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POUR LES TRAVAUX AGRICOLES 

Un cirquo universellement connu a prêté ses éléphants aux paysans dépourvus d'attelage 
Vue prise à Lav-IIledieu, dans le Tarn-et-Garonne. Photo BLANC 

Le Rôle du Parlement 
S'adressant aux représentants de la 

Douma, M. Briand a prononcé ces sages 
paroles : « Vous trouverez ici, entre Par-
lement et Gouvernement, le môme désir 
d'atteindre le môme but. Vous entendrez 
peut-être dire que quelquefois entre eux des 
difficultés surgissent. Ces difficultés ne 
sont qu'apparence; car au fond, entre le 
Parlement et le Gouvernement, il y a so-
lidarité étroite pour la défense de la pa-
trie. » 

On ne saurait mieux définir cette ému-
lation pour le bien qui fait la force d'un 
régime de liberté. Les étrangers s'y trom-
pent facilement. Ce ne sont pas seulement 
les Allemands qui jugeaient, avant la 
guerre, la France affaiblie par ses divi-
sions. A l'heure actuelle, ils ont sans doute 
changé d'avis. Mais les Français eux-
mêmes ne sont pas d'accord sur les causes 
de leur propre force. Un certain nombre 
de nos compatriotes l'attribuent à une 
sorte de renaissance miraculeuse des ver-
tus du passé. Ils invoquent la France de 
Jeanne d'Arc plus volontiers que celle du 
XXe siècle. Il he leur semble pas qu'un 
pays puisse gagner quoi que ce soit à la 
libre discussion, et, malgré l'union sacrée, 
ils dissimulent à peine leur dégoût pour la 
controverse parlementaire. 

En ce moment, la seule idée, diriger 
la Chambre en comité secret, — comme on 
vient de le faire à la Chambre des Commu-
nes, — et prendre dans son sein des 
commissaires aux armées, à l'exemple de 
la Convention, pour voir de plus près ce 
qui se passe du côté du front, cette idée, 
pourtant assez simple, leur inspire la plus 
vive répugnance. Ce qu'ils souhaitent au 
fond de leur cœur, c'est la dictature mili-
taire, en attendant la dictature politique. 

Hélas, nous avons connu l'une et l'au-
tre, avant 1870, et il ne nous semble pas 
»ue la nation s'en soit très bien trouvée. In-
terrogez les frondeurs du Parlement : la 
plupart sont trop jeunes pour avoir connu 
le Second Empire. Ils appartiennent pres-
que tous a cette génération intermédiaîçp 
qui n'avait point l'ûge militaire en 1870 
et qui ne l'a plus à présent, ce qui n'est 
pas de sa faute assurément, mais qui en-
lève quelque valeur à son arnour du pa-
nache. Sa bouillante ardeur rappelle trop 
les campagnes du général Boulanger. 

Vous constaterez, en outre, qu'ils se 
«♦scrutent en majeure partie dans la so-
ciété parisienne, et qu'ils prolongent, à 
leur insu sans doute, cette petite fronde 
des salons, où il était de bon ton de déni-
grer les institutions républicaines. Paris, 
siège antique du Gouvernement, depuis 
qu'il ne fait plus les révolutions, devient 
volontiers conservateur. U lui déplaît que 
le pays se gouverne sans le consulter. Aux 
yeux d'un Parisien pur sang, le Palais-
Bourbon apparaît comme une sorte de 
cercle provincial installé à sa porte. Ajou-
tez qu'il a souvent des relations person-
nelles avec les détenteurs du pouvoir, qu'il 
e3t, comme on disait autrefois, « dans le 
secret du Cabinet » et qu'il est disposé 
h croire que tout irait bien mieux si on 
suivait ses conseils au lieu d'écouter la 
province. 

Aristide Briand, avee son tact ordinai-
re, a mis les choses au point. La vérité est 
que,, dans l'effort admirable de ce noble 
rîays, la collaboration de tous les éléments 
qui le composent est nécessaire, sans qu'il 
soit possible de faire exactement la part 
fie chacun. La nation, sans distinction de 
*>artî, a grandi dans la liberté. Elle est In-
finiment supérieure à la France à moitié 
r-ndormie qui comptait, en 1870, sur son ar-
*n ée régulière et qui ne s'est réveillée qu'à 
'a grande voix de Gambefta. Une méfiance 
'nnctempa justifiée l'avait mise en garde 
contre les empiétements dti pouvoir exécn-
,;! : aussi ne lui n-t-elle pas donné la durée 
r-t ta cohésion suffisantes. Les chefs ont 
#f'é rTêlnfraents négociateurs entre les par-
fît plutôt que des hommes d'acîion déci-
sive et promnle. Mais la bonne volonté 
de tous a suppléé aux lacunes de la Cons-
titution. 

1 orsque l'autorité, plus encore que la vi-

gilance des ministres s'est trouvée en dé-
faut, la vigueur et la ténacité de certaines 
commissions parlementaires se sont dres-
sées contre la routine des bureaux. L',ini-
liative privée, suscitée de toute part, a 
fortifié l'action des pouvoirs publics et dé 
ployé cette remarquable faculté d'adapta 
tion qui est un des caractères da la race, 

Et la France, justement perce qu'elle a 
l'esprit critique parce qu'elle discute avant 
d'agir et môme après, parce qu'elle n'est 
jamais complètement satisfaite d'elle 
même, parce qu'enfin elle ne connaît d'au 
tre souveraine que la raison, s'est mon 
trée à la hauteur d'une tâche écrasante 
laquelle bien peu de peuples auraient 
résisté. 

René MILLET, 
'Ambassadeur Se t>ano 

L'Union des joueurs de quilles berlinois 
a des histoires avec le gouvernement. On 
ne lui reproche pas de jouer aux boules 
quand on « déquille » tant de Boches à 
Verdun. Mais on prétend empêcher le 
conseil d'administration de la caisse mor-
tuaire des joueurs de quilles de convier 
ses administrés, au nombre de plusieurs 
centaines, à un «solennel et copieux ban-
quet de pieds de cochon, avec bière a dis-
crétion ». 

La caisse mortuaire des joueurs de 
quilles est bien joviale. On ne s'attendait 
pas à trouver chez ses membres des 
préoccupations d'ordre gastronomique. 
Auraient-ils entrepris de manger leurs 
fonds 1 Comprenant la vanité des hon-
neurs funèbres et du luxe d'outre-tombe, 
se sont-ils inspirés de notre chansonnier ? 

Moi bien portant, quoi, vous pensez d'avance 
A m'ériger une tombe à grands frais 
Sottise... Amis, point de folle dépense! 
Laissons aux grands le faste des regrets. 
Avec le prix ou du marbre ou du cuivre, 
Pour un gueux mort, habit cent fois trop beau. 
Faites achat d'un vin qui pousse à vivre. 
Buvons gaimenf' ^argent de mon tombeau) 

La caisse mortuaire des joueurs -de 
quilles a pensé qu'en ces temps de disette 
une orgie de bière et de pieds de cochon 
était un idéal qui réunirait tous les suf-
frages. Mais l'autorité militaire veillait. 
Elle a interdit le « solennel et copieux ban-
quet » sans daigner motiver son arrêt. 

Les journaux berlinois sont moins dis-
crets. Le banquet devait avoir lieu un 
vendredi dans la banlieue de Berlin, jour 
ordinaire dans cette bourgade, mais jour 
sans viande à Berlin. On tournait la loi. 
Et puis, n est-il pas honteux de savoir que 
quelques citoyens vont se gorger de pieds 
de cochon à indiscrétion quand d'autres 
ont tant de mal à s'en procurer un seul ? 
Le pied de cochon des joueurs de quilles 
était séditieux. On l'arrête. 

Et le journaliste berlinois s'égaie en 
songeant que les convives vont se mettre 
la ceinture. De fait, c'est l'autorité militaire 
qui leur offre un pied de cochon, ou pied 
de Bcche — c'est tout un... 

P, B. 

Voir à la sixième page : 
notre grande carte représentant 

lia Région de Verdun 

lia Nouvelle Tactique 
des Sous-marins allemands 

La retraite du vieil amiral von Tirpilz 
n'a pas diminué _ l'acharnement de la 
guerre sous-marine" que l'ennemi fait au 
commerce du inonde. (Dieu punisse le 
commerce du monde ! comme dirait le 
bon oncle Hansi.) Cependant des procédés 
un peu plus horribles sent inauguré une 
nouvelle méthode. Les navires de com-
merce frappés sont moins nombreux, 
malgré que le nombre des sous-marins 
paraisse augmenter, et nous allons en 
voir la raison, mais ils ne sont plus, en 
général, arraisonnés ni canonnôs. En les 
torpiliant sans avertissement l'ennemi 
s'épargne, ou cherche à s'épargner les ré-
clamations des neutres. « Votre navire a 
sauté? — dit-il — je le regrette beaucoup 
mais je n'y suis pour rien. Il y a des mi-
nes en dérive un peu partout en ce mo-
ment et i! est assez dangereux de navi-
guer. »' 

Les neutres feront de ce raisonnement 
ce qu'ils voudront; ce n'est pas notre af-
faire. Pour nous, la façon d'assassiner 
importe plus à connaître que les subtilités 
que les assassins déploient, pour se sous-
traire à la responsabilité de leurs actes. 

Les Allemands, à tort ou à raison, ont 
imputé une partie des grandes pertes 
qu'ils font en sous-marins a l'action des 
navires marchands aimés. Dégoûtés par 
la peur qu'un brave cargo-boat qu'ils 
comptaient envoyer au fond à coups de 
canon, sans risques pour eux et avec une 
minime dépense de munitions, puisse ri-
poster par une volée d'obus et empêcher 
a jamais le sous-marin de recommencer 
ses exploits et de venir les raconter, ils 
ont décidé de ne plus se montrer et de 
torpiller « tout ce qu'ils voient ». 

Pour être juste i) faut reconnaître qu'un 
sous-marin en plongée ne peut reconnaî-
tre ni la nationalité, ni le type d'un navire 
qu'il cherche à attaquer.' Des coups de 
périscope, brefs et espacés de façon à ne 
pas révéler sa présence, lui permettront 
tout juste de repérer la route du but et de 
rectifier sa propre route. Quant à faire 
une reconnaissance <pr» jvT>>t> dans ces 
conditions, ~ii n'y Ûtn't pas solder! La nou-
velle méthode allemande conduit donc 
forcément'à couler tout ce qui paraît sur 
la mer. ■ » 

C'est aussi ce qui semble résulter des 
renseignements fournis par les plus "ré-
centes captures de sous-marins. Elles ap-
prennent aussi que ces engins son1 ar-
més, avec des commandants et des éaui-
pages volontaires, qui risquent, pour ga-
gner les primes énormes qui eur sont 
promises, une mort à peu près .névi'able. 
Si j'en crois mes renseignements «srti-
culiers, les commandants allemands esti-
meraient à six semaines environ la vie 
moyenne d'un sous-marin. Il y en a peu 
qui aient duré beaucoup plus iongtemps, 
et nombreux sont ceux qui ne reviennent 
pas de leur première sortie. 

Une déperdition aussi importante né-
cessite naturellement, une production in-
tense et une construction native. Je crois 
que les types capturés les plus récents 
que les alliés ont entre les mains mon-
trent surabondamment-lés défauts le cette 
construction rapide qui font des nouveaux 
sous-marins ennemis des xistruments 
assez puissants, mais singulièrement fra-
giles, et que la plus petite avarie con-
damne à leur perte. Aos"-;, he ;-exposent-
ils plus h la possibilité de 'ecevou un 
seul obus. 

Dès lors, leur lactique est simple Ils 
s'efforcent de torpiller, sans Hre /us tout 
bâtiment rencontré, quel qu'il soiL Par-
fois, pendant que le bateau coule, s'ils 
peuvent reconnaître un des .avillons bel-
ligérants, ils apparaissent à la urface 
pour marquer leur détestable ploi' et, 
au besoin, tirer quelques coups de .^anon 
sur les embarcations de sauvetage. S'il y 
a un doute, soit sur le pavillon, soil sur 
la qualité du navire, transport Je pas-
sagers non armé, voire navire-hôpital le 
soûs-marin ne décèle pas sa présence Son 
coup fait, il s'éloigne, invisible, dans l'eau 
profonde. 

Ce procédé permet, on le conçoit, de 
nier les torpillages embarrassants, com-
me ceux de la « Tubantia » et du « Sus-
ex». Il a pour le commerce des alliés et 

des neutres un avantage, c'est que, s'il est 
plus barbare que la semonce a coups de 
canon, il est beaucoup moins souvent effi-
cace. Tons les navires de charge à faible 
vitesse peuvent être rattrapés et canonnés 
par un sous-marin en surface. Ils ne peu-
vent être atteints par la torpille d'un sous-
marin qui ne veut pas déceler sa présence 
que si le hasard fait que, lorsqu'ils sont 
aperçus, le sous-marin se trouve en posi-
tion d'attaque ou a peu près. 

Cela explique que le nombre des nau-
frages soit en diminution, tandis que la 
campagne sous-marine redouble d'activité 
et que le nombre des engins paraisse aug-
menter 

En tout cas la tendance des sous ma-
rins ennemis à manœuvrer de plus en 
plus en plongée et A se montrer de moins 
en moins cri surface rend plus sévères 
pour eux les conditions do ces affreuses 
croisières. Elle montre que les efforts des 
alliés ne sont pas stériles, et que les pira-
tes se sentent énergiquement traqués. | 

Jean CLAUDIUS. 

POUR LA CIRCULATION PARISIENNE 

LE NOUVEL AUTOBUS MADELEINE-BASTILLE Photo MEURISSV 

Lettres à un Bleuet 
Mon cher Maxime, 

Il est un phénomène qui fait mon admi-
ration, et méritera, je suppose, de rete-
nir les louanges de ceux qui noteront plus 
tard la psychologie des combattants de 
cette guerre; vous-même m'en fournissez 
une nouvelle preuve dans chacune de vos 
lettres. Vous avez déjà deviné ce dont il 
s'agit, et je vous vois gentiment sourire : 
« Parlez- moi d'art, de poésie, de littéra-
ture, » m'écrivez-vous. Et d'autres voix 
moins familières que ne m'est la vôtre, 
d'autres voix d'amis inconnus, de jeunes 
gens qui là-haut, dans les tranchées, vi-
vent la terrible vie qui sera la vôtre de-
main, répètent exactement la même solii-
citation. 

<■ Savez-vouf, me dit ,','un d'eux, ceCue 
nous lûmes ces temps-ci dans les cavsi de 
Loos et d'Aix-Noulette; ce . qui bien sou-
vent chassa notre cafard et releva nos 
énergies défaillantes? Un de vos livres, 
bien fatigué, trouvé dans les ruines d'une 
maison. Cette lecture nous fut d'un tel ré-
confort moral, que cela nous paraît main 
tenant un devoir, un besoin de nos âmes 
aussi, de vous exprimer notre gratitude 
Vous nous avez fait du bien. » 

En lisant de telles lignes, les larmes 
vous montent aux yeux, et il n'est pas un 
auteur qui n'en reçoive de semblables, 
pas un qui ne soit sollicité d'envoyer à 
ces braves, exténués par les travaux de 
la guerre, non pas les douceurs matériel-
les, agréables au palais, mais cette nour-
riture de l'esprit dont il est dit quelle est 
aussi nécessaire à l'homme que le pain 
de chaque jour. 

N'est-ce pas touchant et magnifique?... 
Ils sont là, face à la mort. Le canon tonne. 
A chaque minute, les éclats des schrap-
nells pulvérisent tout autôur d'eux... Se 
doute-t-on à quoi ils pensent, de quoi ils 
rêvent? De cela, de cette splendeur im-
pondérable : la sonorité d'un beau vers, le 
charme d'une histoire d'amour, ou bien 
l'évocation de quelque lumineux paysage, 
où lés arbres, dans la douceur de la paix, 
sous un ciel serein, peuvent étaler leurs 
branches et communier au divin soleil... 
Oui, dans l'inconfort de leurs abris, insta-
bles et constamment sur le qui-vive, ils 
peuvent encore se donner ce luxe d'un 
élan passionné vers la Beauté; et, tandis 
que la formidable menace ne cesse de les 
assaillir, ils ont cette liberté d'esprit de 
célébrer le culte d'Apollon et de l'invo-
quer selon la formule antique : 

Dieu dont l'arc est d'argent, Dieu de 
Claros, écoute... 

J'en connais qui, mal éclairés, mal assis, 
trouvent le moyen de dessiner des plan-
ches d'illustrations pour leur livres préfé-
rés; d'autres qui riment des sonnets, com-
me ce sergent de la ... compagnie, André 
Soriac, dont la verve latine a déjà enri-
chi plusieurs séries de cartes postales. 
Bien peu laissent la paresse ou l'abrutis-
sement les envahir: et les moins lettrés 

.prennent du plaisir à écouter » les ins-
truits ». Quelle souplesse intuitive, quelle 
variété de talents révèlent chaque jour les 
productions qui nous viennent du front !! 
Ne vous êtes-vous pas émerveillé à ces 
récits de bataille écrits par de jeunes sol-
dats dont ce n'est pas le métier d'écrire, et 
qui dépassent de beaucoup, en couleur et 
en pittoresque, les articles de la plupart 
des journalistes de profession ? Ils sont 
légion ies nouveaux écrivains que nous 
aura valu cette guerre, et qui tout natu-
rellement remplacent les aînés glorieux 
que l'aveugle mort a fauchés 1 Nous 
voyons se lever d'autres Péguy, d'autres 
Psichari, d'autres Emile Clermont, toute 

une moisson de poètes, de romanciers ef 
d'artistes... 

Pensez-vous, Maxime, qu'il en soit ainsi 
de l'autre côté des tranchées, et que 1» 
fameuse culture allemande ait produit da 
pareils bourgeons ? Franchement, vous 
ne le pensez pas ! — Moi non plus i Ils 
ont des préoccupations moins nobles, ces 
Germains aux serres avides; bêtes de 
proie, c'est le pillage et la destruction 
qu'ils recherchent comme suprême récom-
pense; la flamme sacrée n'habite point 
leur poitrine; le Sursum Corda n'a pas 
été fait pour eux. Laissons-les à leur abais-
sement. 

On discute beaucoup dès à présent sur 
ce que seront les éléments de la vie fran-
çaise après b paix victorieuse. Us me pa-
raissent faciles à déterminer. Ah ! si du 
rant les heures tragiques on a tant souhaité, 
tant appelé le rafraîchissement de ces 
sources de l'esprit, quel besoin n'en aura-
t-on pas. après ? Elles couleront, ces sour-
ces, plus abondantes et plus fertiles, au 
milieu d'un peuple qui connaîtra mieux le 
prix du bonheur. Sans doute, la crisa 
passée, se retrouvera-t-on plus en famille. 
Mon Dieu, oui ! je sais que certains ne 
désarment pas, ne désarmeront jamais. La 
guerre des classes, le duel des sexes,- oom-
mence-t-on déjà à murmurer... Mais Apol-
lon triomphera quand même, et c'est luî 
qui aura raison de nos discordes, parce 
qu'il aime les cœurs ardents. Il fera taira 
nos querelles et versera en nous son har-
monie, sa modération et sa grâce. 

J'aperçois sur nos collines, débarrassées 
du piétinement des Barbares, le chœur 
charmant de nos vierges et de nos éphè-
bes; aussi purs, aussi rayonnants que ceux 
de l'Hellade, ils élèvent leurs bras et 
chantent les hymnes de la Vie et de la 
Beauté. 

Au revoir, Maxime, n'est-il pas vrai 
que la meilleure façon de devenir un ar-
tiste, c'est d'être tout simplement un 
héros ? 

JEAN BERTHEROY. 

1,247 Alsaciens déchus 
de leur Nationalité 

Berne, 31 mai. — La « Correspondance of-
ficielle d'Alsace-Lorraine » continue la pu-
blication de la liste des Alsaciens-Lorrains 
astreints au service militaire et résidant a 
l'étranger qui ne se sont pas conformés a 
l'ordonnance impériale leur prescrivant (la 
rentrer en terre d'empire dans un délai dé-
terminé. En vertu de l'ordonnance, ces per-
sonnes sont déclarées déchues de leur na-
tionalité alsacienne-lorraine. 

La précédente liste contenait 722 noms. La 
nouvelle liste, oui occupe tout un numéro 
de la feuille officielle, en contient 52;). Jus-
qu'à présent, 1,247 Alsaciens-Lorrains ont 
donc été déclarés déchus de leurs droits. 

-<3HB>; 

Dans notre numéro du lundi "5 fuin, 
noiM commencerons la publication d'un 
nouveau roman-feuilleton. 

EAN ET LOUISE 
L'auteur, M. Anlonin Dusscrrc, connaît 

admirablement l'Auvergne, où il situe 
l'action. 

Nos .lecteurs trouveront dans Jean et 
Louise une histoire d'amour à la fols 
attendrissante et tragique, ainsi qu'une 
étude fidèle de la vie dans les régions de 
pâturage. Quant ù nos lectrices, elles s'ui-
târesseront vivement à l'aventure de la 
douce Louise, qui mérite bien l'affection 
d'un homme loyal et bon, comme le héros 
de ce roman. 



ES PFTTTF- RTRONDtJ 

Galiiéni 
lewsc n Hmi Cktf iiHMre et i Dëfenscyr de Paris 

Pari», ïér juin. — Au grand chef, en qui 
s'affirmèrent superbement la résolution, 
la décision et la clarté d'esprit de notre 
race, et qui fut l'un de ses glorieux dé 
tenseurs, Paris tout entier, interprète en 
ce jour de la nation unanime, a rendu un 
grandiose et émouvant hommage de re 
connaissance. 

La foule immense s'était rendue aux 
Invalides et sur la' voie que devait suivre 
le char funèbre. 

Dès ava.it midi, les terrasses qui sur-
plombent la gare des Invalides sont noi-
res de monde. Des camelots circulent au 
milieu du public, vendant des cartes pos-
tales avec le portrait du général; de nom-
breux petits marchands sont installés 
avec des chaises, des échelles et des voi-
tures à bras. Sur chaque terre-plein de 
l'esplanade, le long des quais, des cordes 
ont été tendues pour maintenir la foule. 

LA CEREMONIE RELIGIEUSE 

" Hier soir le corps du général Galliéni a 
été transporté dans la chapelle Napoléon, 
où ont été recueillis quelques-uns des plus 
émouvants souvenirs de Sainte - Hélène, 
notamment les grandes dalles qui recou-
vraient la tombe de l'empereur. Il en a été 
retiré dans la matinée et placé au som-
met du catafalque dressé au milieu du 
chœur. Un poêle aux couleurs nationales 
le recouvre. On y a déposé le dolman bleu 
horizon, le képi, Fépée et les insignes de 
grand-croix de la Légion d'honneur de 
l'ancien ministre de la guerre. 

Sur les quatre gradins qui supportent 
les catafalques sont, aux angles, quatre 
grands candélabres à douze branches, et, 
de chaque côté, douze grands chandeliers. 
Deux officiers debout à la tête du catafal-
que forment la garde d'honneur du glo-
rieux soldat. La décoration de la chapelle 
est sobre, mais elle a un caractère d'ap-
parat que rehausse l'heureuse idée qu'on 
a eue d'ajouter à tous les drapeaux qui 
ornent les deux côtés de la nef les huit 
drapeaux allemands enlevés par nos poi-
lus au début de la guerre. L'un de ces 
drapeaux a été pris par le soldat Guille-
mard et le sergent Antoine, du 298e d'in-
fanterie, au cours de la bataille de l'Ourcq, 
à l'attaque du hameau de Noveant. 

A deux heures le Président de la Répu-
blique arrive dans un landau attelé de 
deux chevaux noirs, accompagné par le 
général Duparge. Des officiers de la mai-
son militaire suivent dans une autre voi-
ture. 

Le Président est reçu par les ministres, 
les préfets de la Seine et de police, le 
général Dubail. 

La cérémonie religieuse commence aus-
sitôt. 

Dans la chapelle Saint-Louis, m un par-
terre où les couleurs des -mitonnes, des 
robes et des toges se détachent sur le noir 
des redingotes, les invités sont ainsi 
placés : 

Dans le chœur, en avant du catafalque, 
prennent place le Président de la Répu-
blique et sa maison militaire et civile; 
puis, à droite, les membres du gouverne-
ment et ceux du bureau des deux Cham-
bres et le gouvernement militaire de Pa-
ris; à gauche, les membres de la famille 
et les invités de la famille. 

A côté du catafalque, à droite, les irêai-
bres du Parlement et le conseil d'Etat* à 
gauche, le corps diplomatique, et au 
banc d'œuvre, le grand chance''er de la 
Légion d'honneur, le conseil de l'ordre, 
les grands-croix et les grands-officiers. 
, Dans la nef, au centre, les membre? du 
Conseil supérieur de la Défense nationale; 
sur le côté droit, la Cour de assatîon, 
la Cour des comptes, l'Institut, les atta-
chés militaires, le préfet de la Seine, le 
préfet de police, le président du Conseil 
municipal et celui du Conseil générai et 
les membres des deux Assemblées, les tri-
bunaux, le corps académique, 'es maires 
de Paris, le barreau, etc; sur ie -ôté --au-
che, les attachés militaires et les d^'éga-
tions des armées de terre et d' mer de 
l'Ecole de la Flèche et des Médaillé* mi-
litaires. , ... , 

Le service religieux est présidé par le 
cardinal Amette, archevêque de Paris, as-
sisté du clergé de Sainte-Clotilde et de* 
l'abbé Meuley, ancien aumônier des Inva-
lides. La levée du corps est faite par le 
curé de la paroisse. L'absoute est donnée 
par le cardinal Amette. . 

Pendant la cérémonie, la maîtrise de 
Sainte-Clotilde se fait entendre. 

La partie musicale, placée sous la di-
rection de M. Jules Meunier, malin de 
chapelle de la basilique de Sainte-Clotilde, 
avec le concours de M. Paul Vidal, chef 
d'orchestre de l'Opéra; des solistes MM. 
Albers et Delpouget; d'artistes de ''or-
chestre de l'Opéra-Comique; de MM. Caza-
jus et L. Rousseau, organistes, comprend : 
* De Prolundis » (chœur double); « O vos 
omnes », de Palestrina (a capellal; « Hos-
tias et Preccs» (chœur et uchestre* de 
C. Saint-Saêns; « Libéra me, Domine », de 
Gabriel Fauré (soli, chœurs et orenestre); 
n Qui Lazarum resuscitasti » (moduti.ion 
des maîtres de la Renaissance : Namnini, 
Viadana et Andréas), soli et chœurs 
(a capella); prologue de «Mors c* Vi'a», 
de Ch. Gounod (soli, chœurs et orchestre). 

APRES LA CEREMONIE RELIGIEUSE 

La cérémonie religieuse terminé0, le 
cercueil du général Galliéni est transporté 
dans la cour d'honneur, cù il est placé 
sur une prolonge d'artillerie recouverte 
d'un drap tricolore et attelée de six che-
vaux montés par des artilleurs en Unue 
de campagne. 

Un ordre retentit. Les garies, sou<5 le 
porche et dans la cour, irésentent les ar-
mes. Aux côtés de la prolonge, 'e cheval 
de guerre de l'ancien gouverneur militai-
re est avancé, tenu par son -ordonnance. 
Il est recouvert d'un caparaçon noir rran-
gé d'argent. Trois « poilus J ayant la coix 
de guerre ai la médaille militaire tien-

nent chacun, sur un coussin, les décora-
tions du général. 

Toute l'assistance quitte l'église per se 
ranger dans la cour, où ont été isposées 
des barrières recouvertes d'une dra )erie 
noire. L'ordre des préséances est le mô-
me que celui qui avait été adopté po.ir la 
cérémonie : le Président de la RépuD'ique 
et les membres du gouvernement en tête 
sur la droite. Une petite tribune, elle aussi 
drapée de noir, est dressée en face du cer-
cueil. 

Deux discours seulement sont pronon-
cés dans la cour d'honneur des Invalides. 

LE SALUT DE PARI? 
Au nom de la ville de Paris, M. Mi-

thouard, président du Conseil municipal, 
salue la mémoire du général Galliéni. Il 
dit, tout d'abord, qu'il apporte au glorieux 
défunt l'adieu solennel de la capitale. 
Puis il retrace en quelques mots la bril-
lante carrière du général : « A mesure, 
dit-il, qu'il sert la patrie, la patrie prépare 
en lui l'homme dont elle aura besoin dans 
une circonstance éclatante. Et quand, à 
l'heure exacte et au temps juste, cette vo-
lonté si nette se détermine, servie par une 
si riche intelligence, ' c'est une victoire 
française. » 

M. Mithouard glorifie alors en ces ter-
mes le vainqueur de l'Ourcq : 

« Pour nous, Parisiens, nous connais 
sons du général Galliéni deux choses : 
une parole et un acte. Une parole : elle 
fut brève, elle est dans toutes les mémoi-
res, elle sonne comme l'airain. Le texte 
est sobre et mordant comme le profil d'une 
médaille; les circonstances où il se place 
lui assurent un relief éternel... Nous ve-
nions d'apprendre que l'ennemi occupait 
Senlis... Un sentiment d'attente pesait sur 
la ville. Deux phrases du général Galliéni 
firent la somme de tous les courages et 
fixèrent au moment critique le moral de 
Paris, et la promesse qu'il nous fit alors 
de résister jusqu'au bout, devint et reste 
aujourd'hui la foi-mule des résolutions 
françaises. 

»Et voici l'acte : le 5, saisissant avec 
une rapidité foudroyante la chance que 
lui offrait la fortune le gouverneur mili-
taire de Paris jetait sur le flanc de son 
adversaire l'armée que commandait son 
noble frère d'armes, le général Maunoury, 
et, bientôt, dans la coopération de toutes 
les armées françaises, la victoire de 
l'Ourcq devenait la victoire de la Marne. 
Paris était sauvé. 

M Aussi, Paris mêlant au deuil public 
de 'a patrie, le sentiment jaloux de sa 
propre reconnaissance, apporte-t-il à ces 
funérailles l'émotion de la douleur de tous 
ses rÇyers. » » 

M. 'Mithouard exprime enfin le regret 
que l'ancien gouverneur de Paris ne puis-
se participer à la réception triomphale 
que réserve la capitale à ses grands com-
pagnons d'armes au jour de la victoire. 
« Mais, dit-il en terminant, votre œuvre 
était achevée: la gloire n'a pas voulu at-
tendre.- » 

LE SALUT DU GENERAL ROQUES 
Le général Roques, ministre de la guer-

ra, qui fut un compagnon d'armes du gé-
néral Galliéni, notamment à Madagascar, 
avec le général Jol'fre, parle au nom du 
gouvernement. 

Le ministre évoque tout d'abord dans 
ses détails la brillante carrière du « valeu-
reux soldat qui affronta la mort sur tant 
de champs de bataille, qui, par une ironie 
du destin, à l'heure où tant de fils de Fran-
ce tombent à nos frontières, vient de suc-
comber à la maladie ». Depuis ses débuts 

Bazeilles, en 1870, où il fut un des dé-
fenseurs de la « Maison des Dernières Car-
touches », -il montre, dans 'cette carrière, 
Galliéni aussi remarquable conquérant 
qu'organisateur aux colonies : Soudan, 
Tonkin, Madagascar, et égal, sinon supé-
rieur, aux Dupleix, aux Bugeaud, aux 
Faidherbe. 

Le ministre souligne ensuite l'œuvre 
accomplie par Galliéni pour la mise en 
état de défense du camp retranché de Pa-
ris : « En six jours, Galliéni avait renforcé 
les travaux de défense du camp retranché, 
pris contact avec les troupes placées sous 
SJS ordres. Il était prêt à recevoir le choc. 
C'est alors que Paris voua a Galliéni une 
admirative affection. Paris, qui, dans la 
grandiose manifestation d'hier et d'au-
jourd'hui, a tenu tout entier à venir, res-
pectueux et douloureux, saluer une der-
nière fois son défenseur. 

» La victoire de la Marne dégagea Pa-
ris. Dans un sursaut admirable d'énergie 
patriotique, où chacun, depuis le comman-
dant en chef jusqu'au dernier soldat, rem-
plit son devoir, notre pays, arrêtant et 
faisant reculer l'envahisseur, recueillit 
tarit de gloire qu'il peut en répandre sur 
tous ses enfants. 

» Le rôle de Galliéni fut, dans cette cir-
constance, celui qu'on devait en attendre : 
rôle de clairvoyance, d'initiative, de déci-
sion, de volonté et aussi df> généreuse ar-
deur. Un gouverneur de place forte est 
toujours tenté de réserver ses troupes 
pour sa mission spéciale. Le passé de Gal-
liéni lui interdisait une aussi étroite com-
préhension. L'ennemi ne venant pas à 
elles, les troupes du camp retranché de 
Paris furent portées vers lui, sur l'Ourcq, 
par un procédé qui est bien dans la ma-
nière de Galliéni, et contribuèrent puis-
samment à la victoire. 

Parlant ensuite de Galliéni, ministre de 
la guerre, le général Roques dit : « II suffit 
de lui présenter son acceptation comme 
un nouveau sacrifice nécessaire à A pa-
trie pour vaincre" sa résistance. 

» L'heure n'est pas venue de dire çuels 
progrès ses efforts opiniâtres firent réali-
ser au pays dans les voies ou'il iva't tra-
cées. L'avenir le dira, et Galliér.i peut at-
tendre confiant le jugement ie ''histoire. 
Mais ce que nous savons trop, 'iéla3 1 c'est 
qu'il s'était donné tout entier à sa tâche 
écrasante. Sa santé, aui selon aa Dropre 

parole, n'était plus intacte, lo 'ahit. Après 
cinq .ioia d'u.i labeur sans rép.\ -1 nait 
obligé de quitter son poste. » 

Après avoir .racé affectueusement un 
portrait fidèle de son ancien chef, lo géné-
ral Roques conclut ̂ ovec émotion : 

« Combien de chefs de notre armée ont 
été ses élèves ? Nous l'aimions et le véné-
rions. Tous ceux qui avaient servi sous 
ses ordres avaient en 'ui une confFiice 
absolue. Tous ceux qui avaient eu la bon-
no fortune de l'approcher étaient ses amis. 

» Aucun n'a cessé de l'aimer. 
» Il rayonnait de sa personne une lor-

ce à la fois impérieuse et souple. Sa pers-
picacité était aigu* mais indulgente. Au 
cours de toute sa carrière, il fut n naî-
tre. » 

» Mon général, mon maître, 'ormez dans 
votre gloire. Tour vous, la tâche 's' ter-
minée. Elle ne l'est pas pour nous. Vous 
êtes de ceux qui demandent à être honorés 
par l'action. Le peuple de France, qui vous 
aimait, le peuple de France, ni ou* ad-
mire, a reçu mandat de sauver <a ciV'sa-
tion et la liberté. Comm vous, i mandat 
il le remplira « jusqu'au bout ». 

Pendant que le général Roques parlait, 
un avion de guerre, lentement, à moins 
de deux cents mètres de hauteur, décri-
vait des.orbes au-dessus du char funèbre. 

LE CORTEGE 

Après les discours, le cortège imposant 
s'ordonne et se met en marche. Les trou-
pes portent le casque de guerre. 

En tête, des gardes républicains, puis 
les chars porte-couronnes. Derrière, le 
général Galopin, commandant la place et 
la 83e division, ainsi que l'état-major. La 
musique du 103e régiment d'infanterie qui 
prit part à la bataille de l'Ourcq précède 
un bataillon de ce régiment et son porte-
drapeau. Après, un bataillon de tirailleurs 
algériens et marocains ayant pris part 
également à la EaTâTîîe de l'Ourcq; la mu-
sique d« la garde républicaine, suivie 
d'un peloton du 1er cuirassiers, précédant 
le général Dubail, gouverneur militaire de 
Paris et son état-major. 

Vient alors le char encadré par un ba-
taillon du 21e colonial, un bataillon du 
23e colonial et une compagnie de fusiliers 
marins. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
le général Ménestrel, le général Pelle, 
l'amiral Le Bris, le général Monteil, le 
général Fomin et le général Miquel Dal-
ton. 

Immédiatement derrière le char vient 
la famille, puis le président de la Répu-
blique, les présidents de la Chambre et 
du Sénat, les présidents du .conseil, les 
membres du gouvernement, le corps di-
plomatique, les généraux, les amiraux, 
enfin les représentants de tous les corps 
constitués. 

Après eux, la garde républicaine, le 
général Cousin, commandant la 165e bri-
gade territoriale et son état-major; la mu-
sique du 230e territorial, deux compagnies 
des 1er et 4e zouaves, un bataillon de ti-
railleurs sénégalais ayant participé à la 
bataille de l'Ourcqj-deux bataillons de la 
165e brigade, le prierai Parreau et son 
état-major, une batterie de 75 du 13e d'ar-
tillerie, une batterie de 90 du 12e d'artil-
lerie, deux escadrons de la 83e division 
territoriale, quatre escadrons des 6e et 
23e dragons et des 1er et 2e cuirassiers. 

Derrière ce groupe de cavalerie, la 
grande file des délégations encadrées de 
deux bataillons du 230e territorial. Enfin, 
un peloton de la garde républicaine. 

SUR LE CHEMIN DU CORTEGE 

On ne peut se faire une idée de la foule 
qui s'est massée sur le passage du cor-
tège. Paris tout entier est sur la rive gau-
che. Depuis dix heures, ce matin, on a 
pris d'assaut les bancs publics qui se trou-
vent sur le quai d'Orsay et le boulevard 
Saint-Germain. Puis, au fur et à mesure 
que l'heure passait, on a vu des curieux 
venir avec des pliants, puis des chaises, 
des échelles, etc. On a trouvé le moyen 
d'installer de-ci de-là des estrades où, 
pour quelques sous, on peut assister au 
défilé du cortège. 

Quelques personnes — très peu — ne 
se sont pas bornées à des politesses, et 
ont tiré commercialement parti d'une si-
tuation avantageuse. Certaines fenêtres 
ont été louées ainsi jusqu'à 1,000 francs. 
Des éventaires se dressent aux endroits 
où l'on présume que la foule aura soif et 
faim. Partout, les marchands de cartes 
postales, de photographies, de cocardes, 
chansons et souvenirs, circulent, exploi-
tant l'émotion et la curiosité. 

En sortant de l'Hôtel des Tn valides' le 
cortège s'engage directement vers . espla-
nade, qu'il traverse dans toute sa lon-
gueur. Puis, il tourne devant le t.ont 
Alexandre III, afin de suivre 'e mai l'Or-
say, où il passe successivement devant le 
ministère des affaires étrangères, hôtel 
de la présidence de la Chambre des ^pu-
tés et le Palais-Bourbon, dont les mar lies 
à l'intérieur des grilles sont noires de 
monde. Le cortège "traverse la ~ein' par 
le pont au Double et passe levant la fa-
çade de Notre-Dame de Paris. Devant la 
cathédrale, le parvis Notre-Dame es; en-
vahi par une foule particulièrement lense. 
Puis le cortège traverse le pont ' .Aréole 
et arrive place de l'Hôtel-de-Ville. 

A L'HOTEL-DE-VILLE 

Le pavillon qui flotte au campanile de 
l'Hôtel-de-Ville a été mis en berne et voilé 
de deuil. Sur la façade du palais munici-
pal, des écussons de drapeaux français 
ont été placés an premier étage. Les ham-
pes ont été cravatées de crêpe, et l'en-
semble est recouvert d'un voile noir trans-
parent. Devant rentrée principale, on a 
édifié une vaste estrade, sur laquelle se 
tiendront pendant le défilé : le Président 
de la République, les membres du gou-
vernement, les membres du corps diplo-
matique, etc. 

La foule est énorme. Les fenêtres don-
nant sur la place de l'Hôtel-de-Ville ont 
été particulièrement demandées à cause 
du défilé des troupes qu'elles permettront 
d'apercevoir. 

Quand le cortège arrive à l'Hôtel-de-
Ville, le général Dubail et son état-major 
vont se ranger à l'entrée de l'avenue Vic-
toria. Le char funèbre s'arrête au centre 
de la place. ■* 

Le Président de la République, ayant 
h sa droite M. Paul Deschanel et les 
membres du corps diplomatique; à sa 
gauche, M. Antonin Dubost, M. Briand 
et les membres du gouvernement, pren-
nent place sur la tribune avec le préfet 
de la Seine, le président du Conseil u.u-
nicipal, le préfet de police, le président 
du Conseil général, les membres du bu-
reau du Sénat et de la Chambre, les sé-
nateurs, les députés et les membres du 
Conseil municipal et du Conseil général 
de la Seine. 

Le défilé des troupes commence aux 
mâles accents do Sambre-ct-Mcusc. 

Un bataillon du 103e régiment d'infan-
terie, qui a pris part à la bataille de la 
Marne et dont le drapeau est troué par 
les balles, est salué unanimement par ta 
foule, et les bravos éclatent. 

Viennent ensuite un bataillon d'infan-
terie coloniale, puis un bataillon de trou-
pes algériennes qui prirent part à la ba-
taille de l'Ouicq. La plupart des soldats 
portent la croix de guerre ou la médaille 
militaire. Un bataillon de tirailleurs sé-
négalais est en particulier l'objet d'une 
chaude manifestation. 

Les nombreuses délégations défilèrent 
ensuite et parmi elles, les anciens com-
battants de 1870-71, la délégation néer-
landaise, celle du Monténégro, les Alsa-
ciens-Lorrains, devant lesquels marchent 
une dizaine de jeunes filles portant le 
costume alsacien, furent chaleureusement 
acclamées par la foule. A cinq heures, le 
défilé prend fin, les troupes se remettent 
en marche dans le mémo ordre qu'au dé-
t;*;Art des Invalides 

DE L'HOTEL > DE - VILLE 
A LA GARE DE LYON 

Le président de la République, les pré-
sidents'Ses deux Chambres, les membres 
da gouvernement et du corps diplomati-
que, les délégations des corps constitués 
ont accompagné la dépouille mortelle de 
l'ancien gouverneur de Paris jusqu'à la 
gare de Lyon. 

Le cortège suit la rue de Rivoli, qui est 
noire de monde; sur les trottoirs, la fou-
le est très dense : les fenêtres et les bal-
cons sont arehi-combles; partout le public 
applaudit frénétiquement le passage des 
troupes, les femmes lancent des fleurs 
aux soldats et les cris de : « Vive l'armée ! 
Vive la France ! » se font entendre. 

Sur la place de la Bastille, même af-
fluence. Le cortège prend ensuite la rue 
de Lyon, et lorsque apparaît la musique 
de la garde, qui exécute la * Marche/funè-
bre » de Chopin, un silence impression-
nant se produit. Le cortège suit l'avenue 
Dumesnil et le boulevard Diderot pour ar-
river à la gare de Lyon. Les abords de 
la gare regorgent de monde, et à l'arrivée 
du cortège un incident se produit : un 
commissaire spécial de la gare dépose sur 
le cercueil un modeste bouquet de narcis-
ses envoyé de Suisse par un prisonnier 
interné. 

A l'entrée de la gare se trouvait le haut 
personnel de la Compagnie P.-L.-M., ayant 
à sa tête M. Stéphane Derville, président 
du conseil d'administration. Le président 
de la République a quitté le cortège à 
l'entrée du grand hall de la gare, après 
avoir salué le fils et le gendre du général 
Galliéni. 

Le cercueil a été .alors transporté dans 
le salon qui sert ordinairement aux récep-
tions officielles, et qui était pour la cir-
constance tendu de draperies noires la-
mées d'argent et décoré de plantes ver-
tes et de fleurs. Les candélabres électri-
ques sont voilés de crêpe; au-dessus de 
l'entrée sont placés des cartouches de 
drapeaux tricolores cravatés de crêpe. 

De là, le corps a été transféré dans un 
fourgon qui, transformé en chapelle ar-
dente, a été attelé au rapide de 8 h. 15 du 
soir à. destination do Saint-Raphaël. 

LES COURONNES 

Parmi les couronnes innombrables, qui 
soulèvent le murmure admiratif de la foule, 
nous voyons celles envoyées par le Prési-
dent de la République, le gouvernement de 
la République française, le président du 
conseil, le ministre des affaires étrangères, 
le roi du Monténégro, le général Dubail » à 
•son regretté camarade»; sir Douglas Haig, 
commandant en chef des troupes britanni-
ques en Fance; le baron de Broqueville, mi-
nistre de la guerre de Belgique; le général 
Gilinski, les représentants diplomatiques des 
alliés de la France, les Chambres législati-
ves russes : « Hommage d'admiration au 
grand capitaine français »; les étudiants, les 
Vétérans de terre et de mer, le Souvenir 
français, le grand-chancelier de la Légion 
d'honneur, le corps des gardiens de la paix, 
la promotion de Suez « A son glorieux ca-
marade, 1868-1870 u ; les officiers de son cabi-
net, le Conseil municipal de Paris, le Conseil 
général de la Seine, la Ville de Meaux, la 
Ligue des Patriotes, les Indochinois de l'é-
cole d'aviation de Pau, la Tirelire de la 
Jeune Fille, les Eclaireurs de France, les 
Orphelins de la Guerre, l'Union des Sociétés 
de tir, l'Association des prisonniers de guer-
re de 70 à l'ancien commandant du 13e 
corps, la Ville de Clermond-Ferrand. 

Beaucoup de couronnes ont été envoyées 
par des amis personnels du général Galliéni, 
par des admirateurs et des patriotes ano-
nymes. Sur une palme, nous avons relevé 
cette inscription touchante : « De la part du 
petit Auguste Keller, offert avec l'argent de 
sa tirelire ». 

Encore des couronnes : Ce sont celles of-
fertes par l'Association toulousaine, la Colo-
nie italienne, l'Afrique occidentale française, 
le 2« corps d'armée colonial, les députés de 
Paris, les maires des communes de la Seine; 
une palme de l'Union des Dames de France. 

PAS DE SPECTACLES 

En raison des obsèques du général Gal-
liéni, les théâtres et concerts de Paris 
avaient été invités par M. Malvy, minis-
tre de l'intérieur, à supprimer les mati-
nées. 

LE SALUT DE L'AVIATEUR 

Parmi les innombrables hommages tou-
chants rendus à la mémoire du général 
Galliéni, notons celui-ci d'un aviateur ap-
partenant à la garde du camp retranché 
de Paris 

Vers huit heures, hier matin, on pou-
vait von un aéro décrivant dans le ciel 
clair et doré *es courbes gracieuses au-
dessus du dôme des Invalides. Soudain, 
au pied de la sentinelle, un objet tomba' 
C'était un bouquet de muguet, auquel un 
papiei était attaché. On y lisait ceci : Au 
vainqueur de von Kluck. Hommage res-
pectueux a 

ÉTATS-DNIS ET MEXIQUE 

lté Générai Garranz^ 
veut des Explications 

Washington, 1er juin. — Lo général 
Carranza vient d'envoyer au département 
d Etat une nouvelle Note réclamant des 
explications définitives sur la présence 
continue des tioupcs américaines sur le 
territoire mexicain, et renouvelant la de-
mande du retrait de ces troupes. 

La Note du généra) Carranza rappelle 
les dêclaiations répétées que les Etats-
Unis ne désiraient pas la guerre avec le 
Mexique, et soutient la thèse que le re-
trait des troupes américaines serait la 
meilleure preuve de cette attitude, tandis 
que leur maintien sur le territoire mexi-
cain aurait un effet contraire. 

Cette Note tait valoir que le général 
Carranza est en mesure de maintenir 
l'orure dans le nord du Mexique, et dé-
clare que les récentes incursions n'au-
raient, pas eu lieu si les Américains 
avaient fait des patrouilles du côté de 
leur propre frontière. 

LE BLOCUS 

eciî 
veut causer avec H. 

Paris, 1er juin — Le ministre anglais du 
blocus, actuellement à Paris, lord Cecil, 
a déclaré dans une interview : 

« Ma visite a un objet bien précis : exa-
miner certain point concernant le blocus. 
J'ai eu déjà- l'occasion de m'entretenir 
avec M. Aristide Briand, M. Denys Cochin 
et M. Léon Bourgeois, et j'ai pu constater 
qu'en ce qui touche à la question du blo-
cus, comme en ce qui touche à tous les 
autres problèmes de la guerre, l'identité 
des vues, la solidarité, sont complètes en-
tre les alliés. Je m'en réjouis, car l'harmo-
nie de nos efforts est un des gages les plus 
certains de là victoire. 

» Une autre source de satisfaction pour 
moi, c'est que depuis un certain temps le 
blocus s'exerce dans des conditions d'effi-
cacité bien meilleures qu'auparavant. 
Ce résultat est dû aux mesures que nous 
avons adoptées, et j'ajoute que ces mesu-
res ont été prises de manière à ne pas 
porter atteinte aux droits légitimes des 
neutres. 

» Respecter les lois internationales, c'est 
le souci constant des alliés. Y parvenir, 
malgré les difficultés du blocus, c'est leur 
fierté légitime. »  » , 

la Chambre des Communes 
Répondant aux critiques formulées par 

M. Winston Churchill, à la léance du 23 
mai et à celle d'aujourd'hui, M. Asquith 
a dit : 

« La proportion des effectifs sur 'a ';gne 
de feu, comparativement à ceux de far-
rière de cette ligne, est probablement in-
férieure dans l'armée britannique ï celle 
des autres armées. 

"D'autre part, on ne peut oas ppumer 
à une armée qui tire tout d'out-e-miir les 
mêmes règles que pour les arméco qui 
sont dans un cas différent. Néanmoins, 
nous prenons toutes les mesures possibles 
afin d'utiliser sur la ligne de feu une nlus 
forte proportion de nos effectifs totaux 

Quant à la proportion entre nos effec-
tifs sur les divers théâtres de ,a g'jerre 
et ceux que nous conservons dans le 
Royaume-Uni, nous avons à parer au ris-
que d'une invasion, si impossiole qu'elle 
paraisse. Les effectifs retenus sur 'e ter-
ritoire sont ceux demandés dans ce but 
par 1 autorité militaire compétence. 

» Outre ces troupes, il n'y a que les ma-
ades, les convalescents, les jerues que 
on exerce, les soldats destinés a co'" bler 

les vides sur les divers fronts, et ceux qui 
servent à constituer de nouvelles divisions 
prêtes ou presque prêtes à partir oour 
1 étranger. » 

Quant aux critiques formulées par cer-
tain député contre lord Kitchener, M Vs-
quith dit : 

«Les services rendus par lord Knche-
ner constituent pour l'armée, le pa*s et 
1 empire une dette envers lui don, au-
cune parole ne saurait exprimir l'impor-
tance. Pas un seul jour ne s'est écoulé 
où lord Kitchener n'ait travaillé avec une 
assiduité, un zèle, une hnég..tion au-
dessus de tout éloge. (Vifs applaudisse-
ments.) 

«Sans doute, au cours de la *acbe la 
plus ardue qui ait été imposée à un hom-
me, jl se pourrait que lord Kitchener eût 
commis quelques erreurs; il se nom-rait 
également que ceux qui le critimient en 
eussent commis davantage. Les accusa-
tions portées contre lord Kitchener au-
raient dû, pour la plupart, être adressées 
au premier ministre et au gouverneTK-nt 
Le gouvernement et son premier ministre' 
acceptent leur part de responsabilité. » 

Les Députés étendent 
le Programme militaire 

Washington, 1er juin. - La Chambre 
des représentants qui, hier, dans lo pro-
jet naval, avait porté le nombre des sous-
manns prévus de 20 à 50, a porté aujour-
dhui les crédits pour l'aviation de 2 à 3 
millions et demi de dollars et a autorisé 
la dépense de II millions pour la création 
dune manufacture gouvernementale de 
planues blindées. 



rsjta hutte se concentre et s'exaspère 
sur les Pentes da JYIort-Hofnme 

Nous y avons progressé et fait de nombreux Prisonniers 
Violent Duel d'artiîierie dans ia région de ûouaumont 

Paris, 1er juin'. — C'est toujours rous 
Verdun, et après plus de cent tours d'ef-
{orts vains, que se ioue la 'mtailie, a ai s 
cette immense Ligne qui enserre le? Alle-
munds et leurs "iés. Chaque échec qW 
entasse les cadavres devant des 'ignés 
qui toujours se reforment, tst un pré-
texte à une ittaquc nouvelle qu* c ie mê-
me sort. destin tragique d'un mnem.i qui 
s'imaginait avoir l'initiative et qui, oour 
prévenir notre attaque t.énérrtle, t'es; i..-
mob sè. 

Faut-il qu'elle soit puissante :elte né-
cessité qui contraint le 'iaut commande-
ment allemand, (i rechercher ccûf- que 
coûte, en dégarnissant ses ooints lai des, 
en appelant et ietant sous nos canoi- et 
nos mitrailleuses ses divisions d'élite un 
succès qui devait être rapide et qW'! ne 
peut atteindre ! 

Dans le courant de i'aprôs-m.di, nier, 
nos soldats ont infligé aux \llem~nds un 
échec sensible sur les pentes sua- »«ÔÏ» du 
Mort-Homme. Par une attaque energijue, 
ils ont enlevé un ouvraqe orlemenl \rqa-
nisé et ont capturé, des vrisonnie'rs et. des 
mitrailleuses 

De même, un heureux coup de main nous 
avait précédemment permis e 'air', des 
prisonniers svr les pentes est de la rn^me 
position. L'ennemi a bien essayé de repar-
tir, à vingt-quatre heures rinterva,U en 
déclanchanl une contre-attaque d.an* cet-
te même région, niais il en rut oour ses 
trais, car cet, assaut a ^té -o nplèt *mpnt 
repoussé. Toutes ces péripéties ''e la nitle 
témoignent que nos soldats ne sont ■■vile-
ment influencés par les efforts âésesnerés 
de l'ennemi qu'ils usent lentement, mais 
sûrement. 

Combats acharnés 
Paris, 1er juin. — Les combats que les 

Allemands avaient menés pour e dégage-
ment de Lumières n'étaient que 'e oré-
iade de l'action importante qu ils on* di-
rigée contre notre secteur du K'ort-Ho- ime 
h la Meuse. L'ennemi avait oncentre sur 
ce front des forces considérâmes, qu'on 
peut évaluer à orois divisions, et c'est 
avec ces effectifs importants, mis en Mf/ne 
successivement, qu'il a essayé ose psrcer 
nos premières défenses et de nous '«je-
ter jusqu'aux Bois-Bourrus. 

La lutte a été très chaude. Un moment, 
les Allemands ont réussi à "aire fléchir 
notre ligne sur une profondeur oui n at-
teint, en plusieurs points, douze cents. 
mètres; ils ont procédé, comme toujours, 
par infiltration à la suite de très violents 
bombardements. Nos bataiiims, qui 
avaient dû reculer pour ne jas Hr* en-
gloutis par le flot, ont réagi peu après, 
et, soutenus par des renforts importants, 
iis sont, partis à l'assaut des po.5 lions per-
dues et les ont reprises très '•api'ien-.ent. 

Mais, pendant près de douze heures, ce 
fut la grande bataille. L'infanterie don-
né des deux côtés avec un acharnement 
extrêmement grand. Finalement, nous 
sommes restés maîtres du errain. mais 
les choses n'ont pas été toutes seules, et 
il a fallu toute l'énergie de >os variants 
soldats, admirablement soutenus nar ''ar-
tillerie, d'ailleurs, pour reprendre à l'en-
nemi le terrain entre Cumières et la sta-
tion de Chattancourt. 

C'est au lendemain même de aotre re-
tour offensif dans le secteur de Cum très 
que nos ennemis, qui n'avaient pas réussi 
dans les journées précédentes à aous fsire 
évacuer la cote 286, laquelle .e trouve si-
tuée en avant du Mort-Homme, ter.+èrent 
de nous déloger définith'ement du village. 
Ils attaquèrent dans la soirée de mardi 
et, surtout, dans la nuit de .nardi mer-
credi, notre front partant de la pointe 
sud-est du Mort-Homme et aboutissant à, 
la rivière. Entre le Mort-Homme et Cu-' 
mières, les attaques allemandes, si vio-
lentes fussent-elles, ont toutes rènous-
sées avec des pertes considérables pour 
l'ennemi. Un peu plus à l'est, sur 'e front 
sud du village, nos troupes, débordées à 
l'ouest et à l'est! durent ue replier Des 
formations allemandes purent avancer 
dans la direction de la station de t'hat-
tancourt; des bataillons de soutien arri-
vèrent lUssitôt qui reconduisirent l'enne-
mi jusqu'à x abords de Cumières, qui 
est tout entier aux mains des Al'°mands. 

Les quelques sections ennemies qui 
avaient pu se glisser jusqu'à a station de 
Chattancourt n'ont pas regagné les lignes 
ennemies: prises sous le feu de io=* ca-
nons, elles furent complètement anéanties. 

En somme, cette grande action, prépa-
rée et menée avec beaucoup de soin et 
d'énergie, n'avait rapporté i "ennemi 
que le gain d'une tranchée, avantage tout 
à fait hors de proportion avec ks pertes 
sanglantes subies par lui. 

// y aurait des Troupes 
autrichiennes 

Genève, 1er juin. — Une personnalité 
très au courant des mouvements de trou-
pes des puissances .centrales affirme aue 
plusieurs milliers de soldats ajtridrens 
se trouveraient actuellement .arm. les 
combattants allemands de la région de 
Verdun. Cette nouvelle attesterait la for-
midable consommation d'hommes qir; les 
Allemands ont faite jusqu'ici sur les rives 
de la Meuse, puisqu'ils sont obligé* de 
recourir à des effectifs étrangers, et. elle 
montrerait aussi ta subordination 'em-
piète des autorités militaires uastro-^ on-
groiscs à l'état-major allemand, ouisque 
c'est dans le moment où l'Autriche a , lus 
que jamais besoin de toutes .es ï irees 
dans le Trentin qu'elle serait obligée l'en 
détourner une partie pour seconder son 
exigeante alliée. 

Les Attaques par Masses 
Genève, 1er juin. - « Les formations 

de choc allemandes en masses serrées ne 
sont nullement un mythe, écrit le colonel 
Feyler Elles sont fréquemment prises, et 
non pas des lignes de tirailleurs qui crois-
sent en quantité au fur et à mesure de 
leur approche à distance d'assaut, mais 
de véritables colonnes, des hommes cou-
de à coudt, pousses en avant par les chefs. 

» Interrogez iés officiers belges, anglais, 
français russes; tous vous l'affirment à 
titre de témoins oculaires. « Je l'ai vu, 
» vous déciareront-ils si vous marquez 
» quelque scepticisme, de mes yeux vu, à 
» tel endroit, dans telle circonstance, des 
» colonne* sur huit, des 32 hommes de 
» front Vous pensez si les artilleurs et les 
"mitrailleurs s en donnent.» 

» Enfin on a pu identifier sur presque 
tout le front allemand la présence de sol-
dats de la classe 16, alors qu'on ne peut 
faire pareille identification sur le front 
français : nouvelle preuve des pertes su-
bies. >■ 

Le colonel remarque que le nombre 
n'est pas tout. Il y a aussi l'état physique 
et mora- des combattants, et il déclare 
qu'à cet égard, tes Busses dont il a vu les 
unités au camp de Mailly font une super-
be impression : 

« Hommes grands, bien découplés, écrit-
il, disciplinés un peu à l'allemande. On 
sent une grande confiance des soldats en 
leurs chefs, confiance rendue par ceux-ci 
en bienveillance unie à la fermeté. 

« iout ce monde est magnifiquement 
équipé, comme des Anglais, et il suffit 
d'entrer dans les baraquements pour re-
marque» un service intérieur qui garantit 
la conservation en bon état des vêtements 
et des armes. ». 

U France supporte . 
îoyf le Poli s de la Guerre 

Londres, 1er jam. — Le «Times», con-
sacrant son leader à la revue des événe-
ments de Verdun, dit . 

« On peut s'attendre à de nouvelles at-
taques vers Douaumont. La résistance ré-
solue de nos alliés, la valeur farouche 
avec laquelle ils défendent chaque pouce 
de terrain, la rapidité et les succès de 
leurs contre-attaques ont soulevé l'admi-
ration et ont provoqué les hommages de 
tous. La France, à Verdun, supporte tout 
1 poids de la guerre. Et bien que ses sa-
crifices aient été lourds, ses soldats y ont 
gagné une gloire impérissable. Espérons 
avec confiance que lorsque leur tour sera 
venu, nos armées suivront leurs traces. » 

Le Général Dobell fait 
un vif Eloge de nos Officiers 

Londres, 1er juin. — Une édition spé-
ciale de la « Gazette de Londres » publie 
le rapport complet des opératioûs du Ca-
meroun adressé par le général Dob'P au 
ministre de la guerre, et, où 'e -omnan-
dant en chef des forces alliées s'ex Time 
ainsi sur la collaboration des troupes 
françaises : 

« Je désire exprimer ma profonde recon-
naissance au colonel Mayer, commi'iiant 
l'infanterie coloniale, non eulement en 
raison de son habileté comme chef, nais 
aussi pour la façon pratique dont .1 a ré-
solu les nombreuses dfficultés auxquelles 
il a eu i faire 'ace. 

»Je désire également attirer votre at-
tention sur le capitaine du génie -tr..rdy, 
dont les talents m'ont été nfimment pré-
cieux pour réparer et maintenir le chemin 
de fer du centre en bon état. J'adres " au 
capitaine Chardy et à ses aubordomés 
mes plus chaleureux remercîments 

» Le capitaine André Charve*, de l'in-
fanterie coloniale, a servi dans mon Hat-
major pendant la première phase les opé-
rations. Par suite de la rareté ies cadres 
européens des forces françaises, j'ai été 
forcé de me séparer de cet .ffièier dont 
j'appréciais hautement les talents mili-
taires. 

»Je désire également exprimer na par-
faite appréciation de la collaboration de 
tous les chefs de nos alliés, pour l'habi-
leté, l'énergie, la persévérance ave. les-
quels ils ont conduit leurs troupes, et atti-
rer particulièrement votre attention ur 
te capitaine de vaisseau £arré, -mi pen-
dant ces huit derniers mois, nous a prêté 
son précieux concours dans une tache 
ardue. 

» Un juste éloge est dû de même aux 
Sénégalais, dont les qualités sont la bra-
voure extrême pendant le combat et une 
bonne humeur inaltérable :n toute cir-
constance. » 

L'Evasion de Gilbert 
Genève, 1er juin. — Le Conseil fédéral s'est 

occupé de l'évasion de Gilbert. On ne croit 
pas que Gilbert se soit évadé par un tuyau 
de ventilation, mais grâce â un complot qui 
lui aurai, permis de fuir par une autre voie. 

Un Aviateur français évadé 
Paris, 1er juin. — L'aviateur Delaunay, 

qui était prisonnier en Allemagne, et qui, 
il y a quelques mois, avait déjà tenté vai-
nement de s'évader, a réussi cette fois à 
mettre ses projets à exécution. Après 
vingt-cinq jours de marche, de nuit pres-
que toujours, il a pu gagner la frontière, 
et, de là, Paris, où il est arrivé. Il attend 
le moment de repartir au front. 

r,A PETITE rjTRfWDE 

CHEZ LES GRECS 

Une Résistance (?) 
de ]W. Skoaloadis 

Athènes, 1er jum. — M. Skouloudis, 
président du cvnsed, a refusé d'accepter 
la protestation de M. Passarof, ministre 
de Bulgarie, relative à l'action des trou-
pes grecques à la frontière qui ont tiré 
sur les tn.upes bulgares lors de l'occupa-
tion du fort fhipcl. 
LES GERMANO-BULGARES GAGNENT 

DU TERRAIN 
Athènes, 1er juin. — Les troupes ger-

mano bulgares ont étendu leurs lignes 
vers le sud, dans la direction du village 
d'Okrina qu'elles semblent avoir l'inten-
tion d'occuper. 

Un détachement allemand est arrivé à 
Hadjiboilik. 

PROMESSES ALLEMANDES 1 ! 
Athènes 1er juin. ■ Le gouvernement 

allemand a garanti au gouvernement 
grec qu'il ne projette pas d'occuper Ga-
vait a ni ta Macédoine du Sud. 

A. B. — On voit que c'est le gouverne-
ment allemand et non le gouvernement 
bulgare qui prend des engagements vis-
à-vis du gouvernement grec. 

PREPARATIFS TURCS 
Salonique, 1er juin. — Les Turcs con-

centrent de l'infanterie et de l'artillerie à 
Xanthi. 

LES TROUPES GRECQUES 
CONTINUERONT DE S'HUMILIER 

Athènes, 1er juin""—. Un ministre a dé-
claré que si les opérations commencent, 
l'armée grecque se retirera de la zone des 
opérations et prendra seulement soin d'as-
surer la vie et les biens de la population. 

LES ALLIES PROLONGENT LEUR 
FRONT EN M/ CEDOINE ORIENTALE 

Salonique, 1er juin. — Les Anglo-Fran-
çais i-. it occupé les ponts du Strymon. Ils 
sont passés sur la rive gauche, prolon-
geant leur front en Macédoine orientale. 
LES POUVOIRS DU GENERAL SARRAIL 

SONT ACCRUS 
Paris» 1er juin. — L'attitude adoptée par 

le gouvernement grec vis-à-vis des Aus-
tro-Allemands a créé une situai ion nou-
velle aux troupes alliées en Grèce. Les 
fonctionnaires d'un gouvernement qui lais-
se l'ennemi -pénétrer dans la zone qu'il 
déclarait vouloir défendre sont à bon droit 
suspects, et il ne doit plus y avoir, désor-
mais, dans la région que nous occupons, 
d'autre autorité ni de police à laquelle les 
alliés puissent se fier que celles de notre 
commandement militaire. 

En présence d'une pareille situation, les 
pouvoirs du général Sarrail devaient être 
renforcés, et nous pgjjfvaps- annoncer qu'ils 
l'ont été. 
L'OCCUPATION DS POROJ 

PAR LES FRANÇAIS 
: Salonique, 1er ;uin. — Poroj, que vien-
nent d'occuper les troupes françaises, se 
trouve à une quarantaine de kilomètres 
dans l'ouest de Demir-Hissar, au nord de 
la voie ferrée Salonique-Sôrès. 

L'occupation de ce point n'équivaut au-
cunement à celle du défilé de Rupel par 
les Bulgares. Ce serait plutôt une précau-
tion contre une offensive bulgare venue 
de la région de Petritch ou de la vallée de 
la Strouma, et l'on doit sans doute y voir 
une mesure défensive. 

ON SE BAT 
Athènes, 1er juin. — De sérieux com-

bats ont eu lieu ans le secteur de Guev-
gueli. 

Salonique, 1er juin. — D'après des in-
formations de bonne source, une compa-
gnie bulgare s'est avancée lundi au sud 
du village de Vetrina et a établi des avant-
postes. Un petit détachement allemand s'a-
vança en même temps au sud-ouest du 
village. On annonce qu'un combat a eu 
lieu entre les avant-postes français cl al-
lemands, près de Hadji-Beylik. 

On mande également de Salonique'que 
la population craint perpétuellement une 
invasion bulgare, et qu'en jutre elle com-
mence à souffrir de la faim. 
LA CHAMBRE GRECQUE SE REUNIRA 

LE 5 JUIN 
Athènes, 1er juin. — La Chambre se 

réunira lundi. Le3 ministres soumettront 
à h Chambre des projets fiscaux. On pré-
voit que dès la première séance, le gou-
vernement sera interpellé sur l'occupation 
par les Germano-Bulgares du for! de _ Ru-
pel. Le gouvernement répondra, mais il 
est certain que les députés de la Macédoi-
ne, ayant reçu de virulentes protestations 
de leurs électeurs, demanderont qu'un lar-
ge débat ait lieu. 

669° JOUR DE GUERRE 

Trois ans de Prison 
à l'Escroc boche Geissler 

Paris 31 mai - La dixième chambre cor-
-actionnelle a rendu aujourd'hui son juge-
men, dans l'affaire Geisslcr. 

Cet Allemand, président du conseil, a ad-
ministration était administrateur délègue 
de 'a Société des hôtels de l'Etoile, qui com-
prenait l'hôtel Campbell, l'hôtel Beau-Site, 
l'hôtel Colombia, l'hôtel Malesherbes, 1 hô-
tel d'Autriche et l'hôtel des Roches-Noires, 
à Trouville. , „ „ . , i -'i 

Le tribunal a condamné Geissler à Jror? 
ans de prison. 3,000 fr. d'amende, et laO.OOO 
francs de restitution entre les mains de M. 
Revnaud, liquidateur de la Société, qui 
s'était porté partie civile. 

Geissler par contre, est acquitté du chef 
d'abus de confiance envers la Société de 
l'hôtel Régina, ainsi qu'envers la Société 
Johnson et la Banque régionale. 

Le Bétail hollandais 
n'ira plus en Allemagne 

Amsterdam, 1er juin. — Le « Handelsblad » 
annonce que le ministre de l'agriculture de 
Hollande refuse désormais tout permis d'ex-
portation de béîail. 

Gommaniqaés officiels français 
33TLT. Xer iFxaizx (13 J3L.) 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, le bombardement a continue 
avec une grande vio!ence au cours de la nuit dans toute la région du MORT-
HOMME. 

Une attaque allemande déclanchée hier, vers vingt heures, sur nos positions 
des pentes est, a été comp'ètement repoussée par nos feux. 

SUR LA RIVE DROITE, la lutte d'artillerie a pris un caractère d'extrême 
intensité à l'ouest et à l'est du FORT DE DOUAUMONT. 

Nuit relativement calme sur le reste du front. 

——AWA, Lj 

I3UL 1ER JTiaiia (as Hu) 
Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, bombardement intermittent 

dans les secteurs du bois d'Avocourt et du Mort-Homme. 
Sur la RIVE DROITE, après une très vio'ente préparation d'artillerie, l'en-

nemi a attaqué nos positions depuis la ferm: Thiaumont jusqu'à Vaux. Après 
plusieurs assauts infructueux, l'ennemi a réussi à pénétrer dans nos tranchées de 
première ligne entre le front Douaumont et l'étang de Vaux. Partout ailleurs les 
attaques allemandes ont été brisées par nos feux de mitrailleuses qui ont causé de 
lourdes pertes à l'ennemi 

Activité moyenne de l'artillerie sur le reste du front. 

La Guerre aérienne 
Une Attaque sur Bar-le-Duc 

Morts et Blessés 
Un Pirate descendu 

Paris, 1er juin (officiel). — Cette 
après-midi, un groupe d'avions alle-
mands a lancé plusieurs bombes sur 
la ville ouverte de Bar-le-Duc. Dix-
huit personnes de la population civile 
ont été tuées, dont six femmes et qua-
tre enfants; vingt-cinq blessés, parmi 
lesquelles six femmes et onze enfante. 

Un aviatik, attaqué par un de nos 
avions, a été contraint d'atterrir dans 
nos lignes au sud de Bernecourt (ré-
gion de Toul). Les deux aviateurs en-
nemis ont été faits prisonniers. 

Nos Avions bombardent 
' -des Gares en Lorraine 

Paris, 1er juin (officiel). — Dans la 
nuit du 31 mai au 1er juin, une de nos 
escadrilles a lancé une vingtaine d'o-
bus sur les gares de Thionvills et Au-
dun-le-Roman, et 59 obus sur le centre 
de ravitaillement d'Azannes. 

fiillIIÊS DE NOS ALLIES 
FRONT ANGLAIS 

One Tentative demande 
à Neuve-Chapelle 

Londres, SI mai. 
Mercredi soir, le temps a été peu pro-

pice pour l'aviation, cependant nos aéro-
planes ont exécuté quelques reconnais-
sances utiles; hier soir, l'ennemi a bom-
bardé nos tranchées près de Fricourt, au 
nord et au sud de Neuve-Chapelle et à 
l'est de Laventie. Le bombardement qui 
a été très violent près de Neuve-Chapelle 
a duré une heure vingt; il a été suivi d'un 
raid d'infanterie qui a pénétré dans nos 
tranchée" faisant quelques prisonniers 
avant d'être repoussé. 

Pendant la nuit, l'ennemi a fait exploser 
une mine au nord de la route de Béthune. 
A La Basséc, nos troupes occupent les 
rebords du cratère; l'activité du combat 
de mines a été sans importance près de 
Loos. 

Aujourd'hui, l'artillerie ennemie a mon-
tré quelque activité contre nos positions 
près de Fricourl, Authuille, Souciiez, Ar-
ras, Neuville Saint-Vaast et Loos. Notre 
artillerie a riposté efficacement dans les 
environs de Souches et Liévin et a bom-
bardé les positions ennemies au sud-est, 
à Bois Grenier. Pendant la journée, nos 
tranchées près d'Ypres ont été bombar-
dées par intermittence. 

FRONT ITALIEN 

Trois Echecs autrichiens 
Rome 1er juin. 

Dans la vallée de LAGAR1NA, duels 
d'artillerie. Dans l'après-midi, l'adversai-
re a essayé, encore contre le PAS DE 
BUOLE une attaque de surprise qui a été 
repoussée à la baïonnette par nos trou-
pes. 

Dans le secteur, de PASUBW, on si-
gnale une activité intense de l'artillerie 
et des attaques réitérées de l'ennemi 
dans la direction du monte Spin ont elé 
arrêtées sur les pentes septentrionales du 
mont. Une autre colonne qui s'avançait 
vers Sanlo Baldo, au sud-est d'Arstero, a 
clé .battue et rejetéc en désordre au ielà 
de Posina. 

Sur le plateau de SETTE COMMUN1, 
une forte, pression de l'ennemi s'exerce 
contre nos positions de notre aile à Monte 
Cengio et dans la petite vallée de Cam-
pomulo. 

Dans le VAL SUGANA, la situation csi 
sans changement. 

Dans le HAUT BUT, tirs habituels d& 
l'artillerie ennemie. 

Sur le front de 11SONZO, nos détache-
ments font d'hardies incursions. L'un 
d'eux a enlevé à l'ennemi un lance-bom-
bes. 

Dans les journées des 30 et 31 mai, des 
escadrilles de Caproni ont effectué da 
raids dans la vallée d'ASSA cl lancé vnt 
centaine de bombes sur les campements 
et dépôts ennemis. Les résultais obtenus 
ont été visiblement très efficaces. Nos 
avions sont rentrés indemnes. 

FRONT RUSSE 

Pétrograd, 1er juin. 
Sur tout le front, duel d'artillerie et fu-

sillades. 
Deux de nos escadres aériennes ont 

opéré des raids sur des points de l'arriè-
re des lignes ennemies. Une de ces es-
cadres, forte de six appareils, a bombar-
dé la région du bourg de SOLY, au nord-
ouest de Smorgone. L'autre, forte de qua-
torze appareils, a jeté des bombes sur la 
gare de Manévitchy et le chemin de fer, 
de Samy a Kovel. 

Dans le premier raid, quarante-huit 
projectiles ont été lancés; dans l'autre, 
soixante-six, dont plusieurs incendiaires; 
malgré le feu très acharné de l'artillerie 
ennemie, tous nos aviateurs et tous nos 
appareils sont rentrés indemnes à leur, 
port d'attache. t 

Dans la MER NOIRE, un de nos sous-
marins a coulé au cours d'une croisière 
cinq voiliers et en a remorqué un à Sp-
basiopol. Notre sous-marin a été attaqué 
sans succès .par un hydravion. 

Au Caucase 
Trois Offensives turques 

Dans la direction de BAYBOURT, d'im-
portantes forces turques ont attaqué, dans 
la nuit du 30 mai, par trois fois, un de 
nos secteurs, mais elles ont dû se replier 
grâce au concentration de feu de notre ar-
tillerie. 

De nombreux contingents ennemis ont 
pris simultanément l'offensive dans Vin-
tension de déborder notre saillant près de 
MA MA H ATUM. Mamahalum a été éva* 
cué par nous après démolition du pont. 

Dans la direction de, DIARBEK1T, nous 
avons repoussé par notre feu une offen-
sive de l'infanterie ennemie et la cava-
lerie kurde. 

En Allemagne 
Liebknecht passerait en Conseil 

de Guerre pour Trahison 
Londres, 1er juin. — Le gouvernement 

allemand entend faire passer Liebknecht 
en conseil de guerre. Il sera inculpé d'a-
voir aidé et encouragé les ennemis da 
l'Allemagne. Le témoignage le plus acca-
blant contre lui sera tiré d'une brochure 
très violente que Liebknecht distribuai! 
sur Posldamner-I lalz. 

La Pénurie d'Essence 
Amsterdam, 1er juin. — L'essence de-

venant plus rare, les autorités allemandes 
ont interdit l'emploi des automobiles aux 
particuliers. 

Les membres du corps diplomatique na 
sont même pas exceptés de cette inter-
diction. Cert ainsi que M. Gérard, am-
bassadeur des Etats-Unis à Berlin, ayant 
demandé 1 autorisation d'acheter de l'es-
sence pour pouvoir disposer au moins 
d'une automobile, s est vu refuser cette 
autorisation Les autorités lui ont répon-
du que la situation ne 'permettait pas de 
fournir de l'essence, même à l'ambassa-
deur des Etats-Unis. M. Gérard ayant 
alors demandé l'autorisation d'importer 
de l'essence, les autorités lui ont répondu 
que l'essence qu'il importerait serait con-
fisquée. 

Be Ihmaa n-Hoî l weg 
revient à Berlin 

Berne,. 1er juin.— M. de Bethmann-Hull-
weg est rentré à Berlin après avoir confé-
ré dans l'après-midi avec le grand-duc de 
Bade, à Carlsruhe. 

L'Impôt sur le Tabac 
Zurich, 1er juin. — Les impôts sur le 

tabac en Allemagne sont élevés, à narlir 
d'aujourd'hui, de 10 à 25 °/a. 



U PETITE GIRONDE 

DE LA NUIT 
DEVANT VERDUN 

L'Attaque allemande 
sur Douaumont-Vaux 

Paris, 1er juin. — Une fois de plus, 
l'ennemi revient, devant Verdun, à la 
tactique des coups de bélier alternés tan-
tôt à l'ouesl, tantôt à l'est de la Meuse. 
Depuis plusieurs jours, les Allemands, 
dans des actions incessantes sur la rive 
gauche, cherchaient à déberrder nos po-
sitions de la cote 30i et du Mort-Homme 
et à trouver passage au delà de Cumiè-
res en s'inflltrant par le couloir de la val-
lée de la Meuse, mais lous leurs efforts 
demeurèrent vains. 

Dans la nuit de mercredi, un nouvel as-
saut contre les pentes est du Mort-Homme 
fut fauché par nos feux avant d'avoir pu 
atteindre nos lignes. Cet échec les décida à 
thanger de centre de gravité dans l'a-
près-midi de jeudi et à reporter leurs ef-
forts sur la rive droite,' où ils avaient sus-
pendu les combats d'infanterie depuis les 
tentatives stériles du 2ii mai pour élargir 
leurs positions du fort de pbudumorit. 

N'ayant pas réussi alors à progresser 
de face ils ont voulu cette [ois gagner du 
terrain par une attaque de liane. Une in-
tense préparation d'artillerie préluda, puis 
l'adversaire, dans un élan impétueux, 
fonça sur nos positions entre la ferme 
Thiaumont et te village de Vaux et finit, 
après plusieurs retours acharnés, par 
prendre pied dans notre ligne avancée en-
tre le fort de Douaumont et l'étang de 
Vaux. 

Ce léger recul n'a pas d'impori mee 
réelle. Il suffit, pour s'en convaincre, de se 
rappeler que les allemands ont de\à poussé 
leur ligne plus loin dans ce ^eclew en 
t'emparant du bois de la Caillette, sans 
toutefois pouvoir tirer parti de . et avan-
tage; à plus forte raison n'y parviendront-
ils sans doute pas davantage aujourd'hui 
qu'ils ont perdu ce bois et l'rjcupent 
qu'une tranchée à la lisière. 

Ainsi, comme on l'a dit, la bataille de 
Verdun prend de plus en plus la forme 
d'une lutte sur un front presque immo-
bile avec des poussées isolées dont l'ex-
trême violence ne produit que des oscil-
lations très faibles et qui ne .modifient 
point la ligne de bataille générale. 

Six Mi lions de Boches 
contre neuf Millions d'alliés 

iSeaève, 1er juin. — La «Bibliothèque 
Universelle.», revue suisse, publie un article 
remarquable dû à M Lorenzo d'Adda, ingé-
nieur italien, qui s'est fait une spécialité 
des questions militaires. 

M. Lorenzo d'Adda partant de ce principe 
que la victoire se rangera du côté qui dis-
oosera de la supériorité du nombre, énumère 
les forces que, d'une part, les empires cen-
traux, et, d'autre part, les alliés peuvent 
-mettre en présence à l'heure actuel'" 
aboutit à ce résultat que les empires cen-
traux peuvent mettre encore en ligne, ac-
tuellement, 6 million.* d'hommes, mais sans 
aucunes réserves, tandis que du côté des 
alliés en peut mettre en ligue 9 millions 
('hommes, avec des réserves incalculables. 

En ce qui concerne, notamment, l'armée 
allemande, M. Lorenzo d'Adda _se dit en 
mesure d'affirmer que devant Verdun, qui 
ist le creuset où viennent tomber tous les 
effectifs germaniques, les Allemands ont tour 
a tour engagé : 1. Quatre corps de choc, au-
jourd'hui très éprouvés; 2. la partie dispo-
nible de l'armée du kronprinz ; 3. la valeur 
de trois corps d'armée retirés d'autres par-
ties du front français, plus une division 
venant de Russie. 

En dehors de cela, les Allemands dispo-
seraient de 119 divisions sur le- front occi-
dental; il en auraient 49 sur le front, russe 
et 3 au sud du Danube. 

Les Autrichiens ont, en tout, 76 divisions, 
dont 34 en face de la Russie et 38 opposées 
à l'Italie. 

Les Turcs possèdent 52 divisions et les 
Bulgares une douzaine environ. 

M. Lorenzo d'Adda estime que les 49 divi-
sions allemandes qui tiennent le front russe, 
depuis le golfe de Riga jusqu'au Pripet, for-
ment un rideau bien faible. La densité des 
hommes y est de 0,7 à 0,8 par mètre cou-
rant ou 3 hommes environ par 4 mètres 
courants. Or, la plus faible densité de com-
bat défensif est, en général, calculée à 2 
hommes par mètre. 

Les Prisonniers allemands 
en France 

New-York, 1er juin. — Le «Globe» réfute 
un article de la « Gazette de l'Allemagne du 
Nord » relatif à de prétendus mauvais trai-
lements que des prisonniers allemands au-
raient sub.s en France : « Ces accusations, 
flit-il, sont accueillies par les Américains 
avec surprise, car les personnalités améri-
caines qui furent chargées de vérifier le 
bien ou le mal-fondé des allégations alle-
mandes ont reconnu, après une visite mi-
nutieuse des camps et après des conversa-
tions avec le prisonniers que les Allemands 
sont traités en Franco aussi bien que des 
prisonniers peuvent l'être. Nos représentants 
les ont trouvés plein de santé, propres, dé-
remment vêtus, bien nourris et même con-
tants de leur sort. Quant aux cruautés aux-
quelles la «Gaze£e de l'Allemagne du Nord » 
fait allusion, il ne semble pas que les bra-
ves pères de famille auxquels la garde des 
prisonniers allemands est confiée puissent 
faire du mal, même à une mouche. » 

MM. Poincaré et Briand 
dans la Somme 

Paris, 1er juin. — Le président de la Ré-
publique, qui était parti hier matin en com-
pagnie dé M. Briand, président du conseil, 
et du général Roques, ministre de la guerre, 
pour se rendre dans la Somme, est rentré à 
Paris hier soir à (juatre heures 

Un Succès anglais 
en Egypte 

L ENNEMI BATTU DEVANT KATIA 

Londres 1er juin. — Le War Office com-
munique un rapport du général commandant 
en chef en Egypte annonçant que les trou-
pes montées d'Australie et de Nouvelle-Zé-
lande ont attaqué le 31 mal le poste ennemi 
de Bir-Salmana, à environ 20 milles à I est-
nord-est de Katia. L'ennemi a été obligé d'a-
bandonner son camp et a été repoussé vers 
l'est avec des pertes considérables. Nos aéros 
l'ont poursuivi et ont lancé des bombes au 
milieu de ses rangs, lui Infligeant de nou-
velles pertes. 

Aux Communes 
LE RAPPORT SUR LES DARDANELLES 

SERA PUBLIE 
Londres, 1er juin. — A la Chambre des 

Communes, M. Winston Churchill a dernan 
dé que le gouvernement publie le rapport 
complet sur les opérations aux Dardanelles 
et en Mésopotamie. 

M. Ronar Law a accepté au nom du gou-
vernement. 

Conférence franco-anglaise 
de l'Industrie charbonnière 

Londres, 1er juin. — Les représentants 
des exportateurs de charbon et des proprié-
taires de mines ont tenu une conférence 
avec la commission française pour fourni-
ture du charbon. Il s'agissait de mettre au 
point la nouvelle réglementation devant 
entrer en vigueur le 1er juin. Les parties 
sont arrivée, à un accord complet, mais l'or-
ganisation en France étant encore incom-
plète du fait qu'on avait dû attendre la fin 
des pourparlers de Londres, l'entrée en vi-
gueur du nouveau règlement sera retardée. 
Pour les achats déjà faits, les livraisons 
seront exécutées d'après l'ancien système, 
sous réserve de la ratification des commis-
sions locales. Toutefois, aucun contrat de 
livraison ne pourra être fait pour une date 
ultérieure de juin. 

Réception des Universitaires 
français par le Gouvernement 

anglais 
Londres, 1er juin. — Les universitaires 

français ont été hier soir les hôtes du,gou-
vernement, qui leur a offert un souper à 
Laueaaier-House (qui est réquivaleni du mu-
sée Carnavalet à Londres). Lord Crewe pré-
sidait; il a parlé des efforts unis des deux 
naticAis pour amener la guerre à une issue 
victorieuse. Il ne peut pas être question, 
a-t-il dil, de la paix avant que les condi-
tions des alliés soient acceptées par l'en-
nemi. La glorieuse défense de Verdun lais-
sera un souvenir impérissable dans les. an-
nales 'de l'histoire de la France, elle est la 
gloire de "la jeunesse française qui a aban-
donné les Universités pour le champ de ba-
taille, ce dont nous nous souviendrons tou-
jours en Angleterre. 

M. Joubin, recteur de l'Université de Lyon, 
a remercié au nom de ses collègues, il a ex-
primé l'espoir que les relations de mutuelles 
sympathies existant déjà cintre les deux na-
tions seront encore resserrées par leurs souf-
frances communes. 

Le Record de la Hausse du Fret 
Manchester, 1er juin. — Un vapeur de 

Sunderland vient de battre tous les re-
cords en matière de fret. Il transporte de 
la Tyne à Gênes une cargaison de 3,000 
tonnes de charbon. Le prix du transport 
es', de 5 livres (125 fr.) par tonne; il était 
avant la guerre de 5 shillings (6 fr. 25). 

Shackleton donne de ses nouvelles 
par T. S. F. 

Londres, 1er juin. — Le » Daily Chro-
nicle » a reçu un càblogramme de sir Er-
nest Shackleton, par lequel ce dernier an-
nonce son arrivée à Port-Stanley, le 31 
mai. .'?**' 

Au Reichstag 
LE COMPROMIS FISCAL 

Berne, 1er juin. —- Le compromis fiscal a 
été débattu en seconde lecture au Reichstag 
dans la séance du 31 mai. 

Les orateurs des divers partis n'ont pas 
caché que le compromis ne les satisfait que 
médiocrement. Ils ont indiqué cependant 
leur volonté de le voter dans l'intérêt même 
du pays. 

DANS LES BALKANS 

C'est vers Cavalla 
que vont les Bulgares 

Athènes, 1er juin. — Les concentrations 
de troupes bulgares à la frontière de Ma-
cédoine orientale font supposer à la « Pa-
tris» qu'elles préparent une avance vers 
Cavalla. 

Les comitadjis pillent les propriétés éva-
cuées en hâte par les Grecs et volent les 
troupeaux. 

Le gouvernement a rassuré la population 
en déclarant que les troupes grecques n'ont 
pas évacué Demir-Hissar et Sérès. 

La « Patris » et 1' « Athinai » enregistrent 
la mauvaise impression produite auprès 
des puissances de l'Entente à la suite de 
l'évacuation du fort Rupel qui cadre mal 
avec la promesse de neutralité bienveillan-
te de la Grèce. 
LES ELEMENTS BULGARES 

ONT PASSE LE STRYMON 
Salonique, 1er Juin — Les positions des 

Germano-Bulgares en Macédoine orientale 
n'ont subi aucune modification. Toutefois, 
des éléments bulgares ont été signalés sur 
la rive droite du Strymon. Sur le front, lut-
te d'artillerie entre Doiran et Guevgheli, et 
engagement de patrouilles à Kuppa et à 
Poroj. 
LES COMMUNICATIONS 

SONT INTERROMPUES 
ENTRE SAfcGNIQUE ET SERES 

Athènes, 1er juin. — Toute communica-
tion entre Salonique et Sérès est interrom-
pue. Les automobiles qui transportaient hier 
les voyageurs, les sacs et les journaux, ont 
reçu l'ordre de rentrer à Salonique. 

Suivant des informations venues de Sofia, 
les passeports et les feuilles de route seront 
délivrés pendant la durée de la guerre par 
les consuls allemands à Sofia et à Varna, 
EMEUTE BULGARE PRES DE SERES 
Salonique, 1er Juin. -— Une émeute s'est 

produite dans un village près de Sérès, par-
mi la population bulgare. 

LA GRECE EST D'ACCORD AVEC 
LA BULGARIE 

Zurich, 1er juin. — Le « Berljner Tage-
blatt » dit que le but de l'offensive bulgare 
n'est pas bien clair, mais que, en tout cas, 
les Bulgares agissent complètement d'accord 
avec la Grèce. 

L'IMPORTANCE DE LA POSITION 
DE RUPEL 

Salonique, 1er juin.- — La risition de 
Rupel est en quelque sorte la clé de la 
plaine Serrès-Demir-Hissar et constitue 
le goulot de la bouteille que forme la Strou-
ma au nord. 

L'occupation de frftpel par les -mgares 
est un des faits les plus significatifs de ces 
mois derniers. On savait que "IB 'uLîares 
avaient déjà fortifié solidement col de 
Kresna, qui barre la vallée de ia "trojma, 
à quelque 65 kilomètres plus au nord, 
mais leur prise de possession' e RuDe1 pa-
rait indiquer qu'ils ne considéraient pas 
comme suffisantes , les défendes 1e cette 
route, qui est véritablement celle mî ant 
le plus directement à Sofia, 

Graves Inondations en Algérie 
Alger, 1er juin. — A la suite de pluies 

abondantes qui sont tombées sans discon-
tinuer depuis près de quarante heures, la 
rivière l'Harracq, qui coule à Maison-Car-
rée, près d'Alger, et ses affluents, démesuré-
ment grossis, ont mondé les campagnes sur 
leur parcours, ravageant les plaines de Ro-
vigo, Sidi-Moussa et Chebli. A Maison-Car-
rée même, dont une partie se trouve en 
contre-bas de la rivière, les eaux, dépas-
sant le parapet du pont, ont envahi les 
habitations, dont les caves étalent déjà 
inondées. 

Le préfet, M. Lefeburc, et toutes les auto-
rités se sont rendus- sur les lieux et ont or-
ganisé les secours avec le concours des sol-
dats. Il y aurait, à l'heure actuelle, six vic-
times, cinq indigènes et un européen, dont 
les corps ont été aperçus flottant sur les 
eaux, et que le courant rapide entraînait 
vers la mer. La pluie a cessé momentané-
ment, mais le temps reste toujours mena-
çant. 

L'Effort des Turcs 
en Asie-Mineure 

QUARANTE MILLE ASSAILLANTS 

Pétrograd, 1er juin. — La villo de Karga-
Bazar, sur laquelle les Turcs ont tenté une 
nouvelle' contre-offensive assez puissante, et 
qui a complètement échoué, se trouve à 
70 kilomètres au sud-ouest d'Erzeroum, et à 
75 kilomètres au nord-ouest do Mouch. 

Cette tentative, qui avait pour but d'en-
foncer le centre russe, a été effectuée par 
un effectif d'environ 40,000 hommes, repré-
sentant toutes les réserves turques disponi-
bles et des renforts assez maigres austro-
allemands. 

Etranges Conséquences 
de la Prise de Kut-el-Amara 

Paris, 1er juin. — Le dernier communiqué 
de l'état-maji* turc annonce gravement que 
i les nécessités de la situation nouvelle et 
favorable résultant de la prisa de Kut-el-
Amara » lui ont fait modifier son plan défen-
sif, et qu'en conséquence les troupes de la 
rive droite du Tigre «ont été quelque peu 
ramenées en arrière I » 

En somme, cela revient à dire que la pri-
se de Kut-el-Amara par les Turcs a eu pour 
résultat stratégique de les faire reculer. 

Le Général Townshend 
Bucarest, 1er juin. — Selon des nouvel-

les de Constantinople, le général Towns-
hend est interné à Agopian, dans l'Île 
Pkinkipo. 

EN ITALIE 

La Délégation russe 
reçue chaleureusement 

Turin i* juin. — Les parlementaires rus-
ses venant de Lyon 6ont arrivés cette après-
midi; Ils ont été reçus par les autorités, les 
sénateurs, les députés et une foule nom-
breuse qui les a acclamés pendant que la mu-
sique jouait l'hymne russe. 

Dans lo salon de la gare, omé des dra-
peaux des nations alliés, do plantos et de 
fleurs, le préfet et le maire ont fait les pré-
sentations. M. Protopopofl a remercié pour 
l'accueil ému et chaleureux qui a été fait à 
la délégation. 

Les hôtes russes se sont rendus en auto-
mobile à leur hôtel; tout le long du parcours 
Us ont été l'objet d'acclamations enthousias-
tes et continuelles; des cris de : « Vive la 
Russie!» ont été poussés. 

La municipalité offr* aujourd'hui une n 
eeption, un dîner et une soirée au liiéâlre on 
l'honneur des parlementaires russes. 

En Russie 
REMISE DU DRAPEAU 

DU «PORTUGAL» 
AU COMMANDANT DU NAVIRE 
Pétrograd, 1er juin. — Hier a eu lieu à 

l'ambassade de France la touchante et 
solennelle cérémonie de la remise du dra-
peau du navire-hôpital « Portugal » à son 
ancien chef, le commandant Duvat, qui, 
on le sait, a été grièvement blessé lors du 
torpillage de ce navire, et qui se trouve 
actuellement à Pétrograd, avant son re-
tour èn France. 

RETOUR DU TSAR 
AU QUARTIER GÉNÉRAL 

Pétrograd, 1er juin. — L'empereur et 
le grand-duc héritier sont arrivés au 
quartier impérial, rentrant de leur voyage 
en Russie. L'impératrice et les grandes 
duchesses, ses filles, sont rentrées à 
Tzarskoié-Sélo. 

IL NEIGE A PETROGRAD 
Pétrograd, 1er juin. — Une violente tem-

pête de neige a sévi toute la journée d'hier. 
Elle est tombée si abondante que les tram-
ways n'ont pas pu circuler. 

Dans la nuit d'hier à Pétrograd, le ther-
momètre a marqué 1 degré au-dessus de 
zéro. 

Mexique et Etats-Unis 
Washington. 1er juin. — La note mexi-

caine aux Etats-Unis prétend que la pour-
suite de Villa à travers le territoire mexi-
cain a été éntreprise sans le consentement du 
Mexique. Elle demande le retrait immédiat 
de toutes les troupes des Etats-Unis et elle 
-■joute - Le Mexique ayant ainsi défini clai-
rement sa position se verra obligé de se 
défendre contre tout groupe de troupes amé-
ricaines rencontrées sur son territoire. 

La notr demande également que les Etats-
Unis déclarent formellement quelles sont 
leurs intentions à l'égard du Mexique. 

L'Offensive du Trenlin exalte 
les Espoirs autrichiens 

Genève, 1er juin. — L'Autriche comme 
l'Allemagne rêve d'annexions- L'archiduc 
héritier vient de démasquer ses ambitions 
territoriales dans un ordre du jour qu'il 
adresse à sou armée, à l'occasion de l'anni-
versaire de la guerre austro-italienne, et 
dont yoir.l les derniers mots : 

« Pendant toute une année, nous avons 
patiemment .attendu l'heure de l'attaque et 
des représailles Cette heure est enfin ve-
nue. Libérez votre pays des envahisseurs, et 
citez au sixl-outst les frontières dont a be-
soin la monarchie pour sa sécurité future. » 

Le Président du Conseil 
monténégrin à Paris 

Paris, 1er juin. — M. A. Radovitch, prési-
dent du conseil des ministres du Monténé-
gro et ministre des affaires étrangères, qui 
est depuis deux jours à Paris, a été reçu 
ce matin par M. Briand. Hier il s'était rendu 
aux Invalides pour déposer sur le catafalque 
du général Galliéni deux couronnes de 
fleurs, l'une de la part de S. M. le roi Nico-
las, l'autre de la part du gouvernement 
royal de Monténégro. 

?turm prussien 
Berne, 1* juin. — Une dépêche Wolff offi-

cielle du 31 mai explique ainsi certains bruits 
qui ont été répandus par la presse sur le 
renvoi des classes les plus anciennes du 
landsturm prussien. 

Le fait serait celui-ci : Les nommes nés 
en 1871, 72, 73 ou avant 1870 qui se trouvent 
depuis longtemps, parfois même depuis le 
début de la guerre en première ligne ou 
dans les services de sûreté des troupes et des 
gouvernements généraux ont été relevés et 
remplacés par des hommes du landsturm 
de classes plus jeunes. I! s'agit de leur ren-
dre le service moins pénible et nullement de 
les libérer du service militaire, encore moins 
Ue libérer les hommes des classes plus an-
ciennes, qui n'ont pas encore été Incorporés, 
de leurs obligations militaires. 

Les Boches aiment 
le Poisson hollandais 

Londres, Ier juin. — Le vapeur hollandais 
«Gerbrig», portant une cargaison de pois-
sons, a été arrêté il y a quelques semaines 
Iiar un torpilleur allemand. Toute la cargai-
x>n fut confisquée t>or les autorités navales. 

L'Aviateur Gilbert 
Genève, 1er juin. — Gilbert est arrivé 

dans la nuit de mercredi à jeudi à Genève. 
Il a passé la frontière dans la même nuit, 
à la ferme de l'Hôpital, près de Bossey, au 
pied du Salève. Il a couché à la ferme. 

Jeudi matin, une automobile, avec deux 
officiers français, est arrivée. Gilbert est 
parti en automobile pour Bellegarde, ac-
clamé par la population. L'automobile 
était couverte de fleurs. Gilbert prendra à 
Bellegarde l'express pour Paris. 

N.-B. — Cette dépêche indique que les précé-
dentes disant Gilbert déjà installé aux envi-
rons de Paris, étaient controuvées. 

Un Hommage au général Galliéni 
Nice, 1er juin. — Le -président du Club des 

députés serbes à Nice, M. Kosta Stoyanovitch 
a adressé à M. Briand, président du conseil, 
ministre des affaires étrangères, le télé-
gramme suivant : 

« La grande perte que la France déplore 
dans ces moments historiques par la mort 
du glorieux soldat le général Galliéni, a ému 
et attristé les représentants du peuple serbe. 
Les Serbes, tant ceux qui se trouvent mo-
mentanément sous la domination ennemie 
que ceux qui eu sont sauvés, ne perdent pas 
un seul moment la foi en la victoire définiti-
ve de leurs grands alliés et en la résurrec-
tion do leur patrie. 

« C'est la bataille de la Marne, où le nom 
du général Galliéni s'est Immortalisé, qui 
nous lit naître cette foi inébranlable. A l'es-
prit et à la force d'organisation du général 
Galliéni la France doit ses premières victoi-
res sur l'ennemi barbare; au même esprit et 
à la même force d'organisation la Serbie 
doit son armée sauvée, recijfcillie, réorga-
nisée. » 

L'Argentine interdit 
l'Exportation du Sucre 

Buenos-Ayres, 1er juin. — Un décret vient 
d'être promulgué, défendant l'exportation 
du sucre et suspendant les droits de douane 
pour l'importation du sucre étranger jus-
qu'à concurrence de 30,000 tonnes. 

 » ,, . 
Les Appareils de nos Mutilés 

de la Guerre 
Paris, 1er juin. — M. Justiû Godard, en 

vue de donner aux soldats mutilés les appa-
reils de prothèse les plus perfectionnés, a 
constitué une commission supérieure de' 
l'orthopédie. Cette commission, présidée par 
M. J. Godard, et composée de médecins mi-
litaires éminents, ainsi que des orthopédis-
tes les plus distingués des principales Fa-
cultés de médecine, vient, après des études 
approfondies, d'établir le cahier des char-
ges qui servira de base à l'appareillage des 
mutilés. 

Désormais, cet appareillage se fera sous 
la direction d'un orthopédiste compétent, 
assisté de techniciens chargés de vérifier la 
qualité des matières employées. Les types 
d'appareils arrêtés par la commission cor-
respondent aux modèles reconnus comme 
étant actuellement les plus perfectionnés et 
les plus pratiques en vue de la reprise du 
travail professionnel. Les appareils seront 
établis d'après moulage du sujet. Les fabri-
cants chargés de les construire seront pla-
cés sous le contrôle de techniciens qui s'as-
sureront de la bonne exécution du travail. 

Aucun appareil ne sera accepté par le ser-
vice de santé sans que le mutilé l'ait porté 
un certain temps et sans qu'une commis-
sion spéciale, dite de réception, l'ait agréé. 
Toutes les garanties sont donc prises pour 
que les mutilés soient inunis de membres 
artificiels établis d'après les données scien-
tifiques de l'orthopédie moderne. 

La commission supérieure d'orthopédie 
dont les travaux ont grandement contribué 
à perfectionner les appareils prothétiques 
va poursuivre son œuvre en mettant à l'é-
tude les bras artificiels de travail. Plusieurs 
de ses membres ont d.éjà présenté sur ce su-
jet des rapports du plus haut intérêt. 

Date de la Conférence 
économique de Paris 

Londres, 1er juin. — Les journaux croient 
que la Conférence économique des alliés 
serait ouverte définitivement le 15 juin. 

L'Equipage de l'« Aurora » 
à Marseille 

Marseille, 1er juin. —- Les six officiers et 
les vingt-deux hommes composant l'équi-
page du vapeur espagnol « Aurora », récem-
ment coulé par un sous-marin allemand 
dans la Méditerranée, sont arrivés à Mar-
seille, à bord du « Corsica », courrier 
d'Ajaccio. Ils seront rapatriés par les soins 
du consul d'Espagne, chez lequel ils ont été 
conduits dès leur débarquement. 

es Journaux de 
DE CE MATIN 

[FIS 

SUR LES OBSEQUES 
DU GENERAL GALLIENI 

La Victoire (G. Hervé) : 
Les vieux Parisiens prétendent que depuis 

les obsèques de Victor Hugo on n'a jamais 
vu une pareille foule à un enterrement. Com-
ment n'avons-nous pas eu l'idée de déposer 
le corps sous l'Arc de Triomphe et d'aller le 
prendre là pour le conduire aux Invalides ? 
Manquerions-nous d'imagination, nous, le 
peuple artiste, jusque dans l'organisation 
de nos pompes civiques ? 

L'Humanité (P. Rehaudel) : 
Le général Galliéni a reçu de Paris ce 

qu'on , pourrait, appeler des funérailles de 
reconnaissance. Il les méritait. Il ne peut ' 
faire de doute pour personne qu'il joua pen-
dant les journées de la Marne le rôle le 
plus décisif. Le militarisme allemand, pour 
a réalisation de son dessein exécrable avait 

bien visé Paris; puis l'Angleterre la Rus-
sie, insuffisamment prêtes à venir au se, 
cours; la coalition des alliés était frappée 
au cœur. Ce cœur pouvait bien hier se sou-
lever et battre pour un tribut de reconnais-
sance au passage de Galliéni. Même s'il n'eut 
Pas seul tout le mérite, le général Galliéni 
méritait bien que Paris vînt le pleurer. 

Le Figaro (Alfred Capus) : 
Ainsi la mémoire de Galliéni fut magni-

fiquement céléb-ée et la journée resfera 
inoubliable dans les cœurs et dans les es-
prits. Elle marque un moment de la guer-
re, une dss heures où nous avons le plus 
besoin d énergie patiente et de concorde 
et de ces vertus militaires sans lesquelles 
une nation ne vit pas d'une vie Hère et 
complète. Pelle est la leçon que nous lais-
se le général Galliéni et qu'hier la foule 
parisienne a enregistrée pour l'avenir. 

• . 

LES ATTAQUES ALLEMANDES 
Le Gaulois (colonel X...) : 

Ces attaques multipliées et d'une violen-
ce inouïe son' dirigées frontaleinent en 
partant des positions allemandes défilées 
au nord de la cote 296 et plus particuliè-
rement de celles établies dans le ravin du 
bois des Corbeaux. Les autres sont lancées 
ue flanc dans deux directions convergen-
tes ayant pour objectif unique la route do 
Chattancourt à Esnes, de façon h déborder 
entièrement les contreforts méridionaux du 
massif du Mort-Homme pour nous rejeter 
ver? Montzcville et les bois Bourru*, 

1/ 
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VU PETITE GIRONDE 

•V" 

Il y a un an 
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L'artillerie française a commencé une 
action ininterrompue contre ÀIMrtck, gu' 
a dû être évacué par la population. Les 
positions allemandes, en cet endroit, on 
été abandonnées. Lèi Allemands ont dû 
se retirer du bord du fleuve. L'o{{ensivc 
française est particulièrement énergique 
dans la vallée de Munster, où les iocali 
tés de Sondernach, Stossuveier, Guens 
bach durent être évacuées. 

Sur le front russe, les Anstro-Allemands 
ont amené des forces importantes dans 
la région de Varsovie et en Galicic. où 
des combats acharnés se poursuivent. 

Les Journées girondines 
Dès mercredi, fillettes et jeunes garçons 

ont commence la vente des insignes spé-
ciaux aux « Journées girondines». L'em-
pressement de nos concitoyens à orner leur 
boutonnière de, coquettes images où des 
médailles très artistiques qui leur sont of-
fertes pernet d'espérer que le produit de 
ces journées bienfaisantes sera des plus 
fructueux Nos oeuvres de guerre — et avec 
elles tous It-s patriotes .— s'en réjouiront. 

Mort au Champ d'Honneur 
Le commandant Serès, frère de M. Sérès. 

commissaire spécial adjoint dans notre ville, 
vient de tomber au champ d'honneur, après 
avoir participé d'une façon particulièrement 
hrillar.te à toutes les principales actions qui 
se sont déroulées sur notre front depuis le 
début de la guerre, avec la fameuse division 
de fer dont il faisait déjà partie, comme ca-
pitaine, avant les hostilités. 

Blessé une première fois au début des opé-
rations en Lorraine, il avait, à peine guéri, 
repris le commandement de sa compagnie, 
refusant toute convalescence 

Transporté ensuite dans l'Artois avec sa 
division et nommé peu après commandant, 
quoique le plus jeune des chefs de batail-
lon, on lui confiait le commandement du 
régiment en l'absence du colonel 

Nommé peu après au commandement d'un 
bataillon il prit une part très active aux 
deux offensives qui furent déclanchées dans 
la région d'Arras, en mai et septembre 1915, 
et s'illustra avec sa troupe, notamment à Ca-
rency, Ablain-Saint-Nazaire, Souchez, cote 
119, La Folie, et tout dernièrement à Ver-
dun, où il était chargé de tenir une partie 
du secteur si dangereux situé entre les forts 
Douaumont-Vaux. 

Bien que souffrant à diverses reprises, il 
n'a jamais quitté le commandement de son 
bataillon; ses quatre compagnies ont reçu 
la croix de guerre, et lui-même, qui avait 
été cité trois fois à l'ordre du jour et se 
trouvait titulaire de cette décoration, ainsi 
oue de la croix de chevalier de la Légion 
d'honneur, venait d'être promu officier la 
veille de sa mort. 

Citations à l'Ordre 
Nous publions ci - dessous quelques cita-

tions dont des Bordelais ont été l'objet : 
Le généra] commandant la ...division d'in-

fanterie cite à l'ordre de la division : Char-
les Graeff, 110e régiment d'infanterie, sous-
lieutenant. «Jeune officier plein de courage 
et d'ardeur au combat, a conduit avec un très 
bel entrain une reconnaissance offensive, 
franchissant les fils de fer de l'ennemi et 
sautant dans la tranchée, garnie de ses défen-
seurs, dont plusieurs furent mis hors de 
combat. » 

Cet officier a été précédemment cité à l'or-
dre du jour de la brigade. 

— Est cité à l'ordre de la ...division : Fer-
nand Larroussinie, classe 1915, soldat de 
2e Uasse, mitrailleur au 7e régiment d'infan-
terie coloniale, t Au combat du 25 septembre 
1915 s'est porté volontairement pour assurer 
la liaison entre sa section et son capitaine 
entre une crête de terre balayée par les mi-
trailleuses ennemies, a franchi à plusieurs 
reprises ce passage dangereux, a finalement 
reçu une balle qui l'a mis hors de combat. » 

— Le général X..., commandant la ...» bri-
gade, cite à l'ordre du jour le caporal infir-
mier Emile Casanova, du 143e régiment ter-
ritorial. « Au cours d'un violent bombarde-
ment dirigé sur des pièces voisines, sachant 
que ses camarades de l'artillerie étaient en 
danger, l'infirmier de la batterie étant lui-
même blessé, s'est porté sous les rafales au 
secours -des blessés et leur a prodigué ses 
soins. » (Croix de guerre). 

Légion d'Honneur 
et Médaille miiilaire 

Sont Inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et de la médaille militai-
re les militaires dont les noms suivent : 

Légion d'Honneur 

Pour chevalier : 

M. Berthomieu, sous-lieutenant à titre tem-
poraire au 344e régiment d'infanterie : « Jeu-
ne officier d'une admirable intrépidité. Le 
15 avril 1916, sous un violent bombardement, 
n'a pas hésité à se porter à découvert au se-
cours d'un de ses hommes enseveli dans un 
abri. A été grièvement blessé en se dévouant 
à ce sauvetage. Déjà cité à l'ordre. » 

Médaille militaire 

Grasseau, soldat à la 20e compagnie du 
257e régiment d'infanterie : « Soldat conscien-
cieux, au front depuis le début de la cam-
pagne A toujours fait son devoir avec cou-
rage et dévouement. Très grièvement blessé 
le 15 avril 1916. A étouffé stoïquement ses 
plaintes pour ne pas compromettre le résul-
tat de l'opération à laquelle il prenait part. 
Amputé de la jambe gauche. » 

Guillaud, caporal au 25<e régiment d'in-
fanterie • « Gradé courageux, au front de-
puis le début de la campagne. Très griève-
ment blessé le 3 avril 1916 au cours d'un 
violent bombardement. A conservé son sang-
froid et sa belle humeur, donnant à ses hom-
mes un bel -xemple d'énergie. Avait déjà 
été blessé en septembre 1914. » 

A nommé deus vice-présidents MM. Iluyard 
et Bourboulcy, et émis les vœux ci-dessous: 

.1. Organisation d'équipes dans les commu-
nes rurales avec les garçons les plus Agés 
des «Jcolos pour le séchage et le ramassage 
des foins, les Jeudis et dimanches après-midi 
et les autres, iours a partir de quatre heures 
du soir. 

«, Ramassas* du papier blanc oui se trouve 
dans les archives des diverses administra-tions. 

3. Que les adjudications d'objets provenant 
du front (bouteilles, barriques, etc.), soient 
porCM* a la connaissance du public assez long-
temps à l'avance. 

4 Que le public sol! mis au courant de l'é-
conomie du gaz (50 a 75 %), et de combusti-
ble qu il pourrait faire pour la cuisson des 
aliments au moyen d'une caisse < bols amé-
nagée d'une façon spéciale, -ré chacun peut 
faire chez sol à peu de '-aïs. et dont un exem-
plaire serai! mis h la disposition du public 
au Sous-Comité a titre de démonstration. 

5. Utilisation des prisonniers rie e-nerre ton-
neliers qui pourraient se trouver dans les 
camps de la région. 

4 Reprise de la pèche et de l'Industrie sar-
dinières, à Arcachon. 

Pour la Croix-Rouee 
Do nombreux bordelais ont visité diman-

che dernier le « Kléber ». Une collecte faite 
auprès de ces visiteurs par les soins du 
bord a produit une somme de 19 fr. 50. qui a 
été remise au comité de la Croix-Bouge. 

Sous-Comité d'Action économique 
Nous recevons la communication suivante: 
Dans s-a réunion du 18 mai à la préfecture, 

Bons la présidence de M. Olivier Bascou, pré-
fet le Sons-Comité qui n. depuis sa dernière 
séance, obtenu les résultats suivants: 

Attribution il la tonnellerie girondjne de uO 
tnnnp» de fer feulllard par mois: top?ômelV deT«uto»ltf .mttifalre de, facli£ter 
'dans la mesure du possible, sur 1 indication 
du Sous-Comlté. le travail chez eux des auxi-
liaires; 

Sursis des Résiniers 
Certains articles publiés dans la presse 

régionale semblent indiquer que l'autorité 
militaire entend limiter l'allocation des sur-
sis de résiniers aux producteurs de térében-
thines destinées à la défense nationale. 

Cette interprétation est inexacte: les sur-
sis seront accordés aux résiniers de profes-
sion sans autres restrictions que celles spé-
cifiées par les instructions ministérielles en 
matière de sursis. 

Restrictions momentanées 
du Trafic commercial 

Késeau de P.-L.-M. — Beaùcourt (Doubs). — 
Refuser les envois P. V. jusqu'au 12 juin inclus. 

Réseau de l'Est : Bar-le-Duc local — Prolon-
ger jusqu'au 6.juin inclus le refus des envois 
P. V. même antérieurement autorisés, sauf 
ceux adressés à l'embranchement Durenne et 
les bestiaux. 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé : Le 26 courant, dans des wa-
gons en station, 12 bouteilles de liqueurs, 12 
bouteilles de vin et 12 bouteilles de Champa-
gne. 

On a arrêté Valentine L..., chiffonnière, 
demeurant rue Bougier, pour vol d'un 
« mouton » servant à planter des pieux. 

Accident. — Mercredi soir, vers six heures, 
la jeune Aréliana Angelès, quatre ans, 
demeurant rue Marsan, a été renversée es 
contusionnée sur diverses parties du corps, 
cours Portai, par l'automobile n. 23-34-B., 
dont le conducteur, après s'être arrêté un 
instant, est reparti tranquillement. Après 
pansement dans une pharmacie voisine, la 
fillette a été transportée à son domicile. 

Une enquête est ouverte contre un incon-
nu qui, mercredi soir, vers onze heures, 
cours de l'Intendance, alors que le sous-ins-
pecteur de la Sûreté Grofrian, aidé de l'a-
gent Paris, conduisaient Lucienne L... à la 
Permanence, frappa le premier d'un coup 
de poing américain derrière la tête. Le sous-
inspecteur a été pansé à l'hôpital Saint-An-
dré 

Perdu un porte-monnaie contenant 35 fr., 
une petite clé et divers reçus, entre le par-
cours rue de la Course et rue de la Trésore-
rie. Prière rapporter à Mlle Desvergnes, 5, 
place du Prado. Bécompensc. 

Voi de Correspondances 
Jeudi mat:n, vers une heure, M. Baoul 

Guarrigues. allumeur de réverbères, en fai-
sant sa tournée, surprit deux individus, un 
civil et un militaire au moment où ils déva-
lisaient la boîte aux lettres de la recette 
auxiliaire de la rue d'Ornano : le civil opé-
rait pendant que le militaire faisait le guet 

A l'approche de l'allumeur, tous deux onl 
pris la fuite. Une enquête est ouverte. 

Théâtres et Goncerts 
Théâtre-Français 

TOURNEE BARET 
MARIAGE D'ETOILE, comédie en trois actes 

de A. Bisson et G. Thurner 
L'IMPROMPTU DU PAQUETAGE, pièce en 

un acte, de Maurice Donnay. 
Mme Jeanne GRANIER 

Vous connaissez cette pièce ingénieuse 
sans prétention, spirituelle sans effort, fine 
et plaisante par le tour aisé des scènes et 
la sûreté du métier... On y voit l'aimable 
Gilberte, fille d'une actrice arrivée et d'un 
archiviste départemental, courtisée pour le 
bon motif par André Lamberthier provin-
cial ingénu. La mère de Gilberte, l'étoile 
inquiète d'abord les parents Lamberthier, 
puis elle séduit tout le monde et même le 
fiancé de sa fille. 

L'aventure ne déplaît pas à l'étoile autant 
qu'elle voudrait le faire croire. Il faut le 
doigté du maître Bisson pour conduire l'in-
trigue, d'une touche légère, au dénouement 
prévu et nécessaire. André revient à ses 
premières amours, à Gilberte, et l'étoile 
épousera son archiviste, auprès duquel elle 
trouvera la paix du cœur. 

Mme Jeanne Granier collabore avec les 
auteurs pour donner à la pièce l'imprévu 
et le piquant qu'elle comporte sans inquié-
ter outre mesure le spectateur. Le charme 
exquis de l'artiste, la justesse et la finesse 
de son jeu, si sobre de ton, si expressif si 
nuancé, si complet, et ce naturel de 1 ac-
cent qui est le comble de l'art, ont valu à 
Mme Jeanne Granier les plus chaleureux 
bravos. Nous avons si rarement l'occasion 
de la fêter I 

• L'Impromptu du Paquetage » est une 
fantaisie d'actualité où Maurice Donnay a 
mis un sens délicieux de l'heure, avec de 
l'esprit et du cœur. Jeanne Granier, pour qui 
elle a été écrite, s'y montre... elle-même, et 
c'est tout dire. Mmes de France, Lauzères, 
Renée Rose, Suzanne Coulomb, MM. Mau-
loy. Garandet et Silvestre ont contribué au 
succès de la soirée dans la piécette de Don-
nay comme dans « Mariage d'Etoile ». 

P. B. 

Albert Brasseur, Juliette Parcourt, Jean Co-
quelin. — Samedi 3, dimanche 4 Juin, trois re-

preseatatlo.ia de la troupe du Théâtre do la 
Porte- altn-Martin : Albert Brasseur, Jean Co-
quel'n, Juliette liarcourt en tct„. 

Samed' .. huit heures et demie, «les Deux 
Ecol », et riimanene, matinée a deux heures 
e| demie. «l'Institut de Beauté les deux co 
mûd.iïg d'Al.reri Capus.-Dimanche en soirée. 
«Ma Tante d'IIonlleur ». de P. Caveau. Pla-
ces : i fr. 25, 1 fr. 75. * fr. 50. 4 fr. et 6 fr (fau-
te u i. 

Réjano dans « Madame Bans Cène •. — La 
grande, artiste viendra avec ses meilleurs ar-
tistfs. set, décors, ses costumes du samedi 10 
a: lundi 12 inclus, donner cinq représenta-
tif)! t- de sor grand succès «Madame Sans-
Oé.ie». Places le 1 fr 2f d 6 fr. Location ou-
verte pour tous ces spectacles. 

Théâtre des Bouffes 
«Le Grand Mogol '. - Dernière samedi 3 

juin avec Carusn, Chambon. Ltlcy Raymond. 
Lya Ceddès. René Gamy. etc. 

. l'ruiiçols les Ras bleus ». - Dimanche 4 juin, 
matinée à 1eux heures et demie, dernière avec 
les artistes de la création aux Bourres. 

L* Petite Marié»» ». — Dernière dimanche 
4 Juin avec F. Caruso. A. Chambon. Lucy Ray-
mond, etc 

'.es troN représentations sont données au 
bénéfice de l'hôpital auxiliaire n° 12t. Places: 
de ! fr. à 4 fr Promenoirs. 1 fr. 50. Location 
OLvertc 

Clôture de la saison. — Du samedi 10 au 
lundi 12 juin, cinq représentations extraordi-
naires données par toute la troupe pour la 
clôture de la saison d'opérette. 

Bouffes-Casino d'E?é 
« A Clei ouver » — Vendredi 16 juin, pre-

mière représentation-création à Bordeaux de 
« .i i"iel ouve-l ' » opérette-revue a grand spec-
tacle en trois actes et vingt-deux tableaux, 
de MM René i'Krgy et S. Doria. musique 
nouvelle d'Eugène Bostin La revue sera jouée 
tous le? soiis -i Huit heures et demie, avec 
matinée les jeudis, dimanches et fêtes, dans 
la jolie salle .du théâtre des Bouffes. Le fa-
meux comique Mario fera sa rentrée. 

Alhambra-Casino d Eté 
Première soirée de gala. — Vendredi 2 juin, 

première soiré' de gala de la saison, pour la-
quelle il ser- prudent sjf.retenlr ses places. 11 
est impossible de souhaiter un spectacle plus 
agréable, impeccablement, mis ên scène, et 
joué dans un cadre fastueux par une troupe 
de tout premier ordre. II suffit de nommer 
Tfloze, l'artiste aimé du public; la belle com-
mère Marcelle liayne. le ténor Lange. le Bor-
dela! Lastry, le Marseillais Boissec, dT»r-
ghans, Mlle Lyonel, Fleury, Dormeuil, etc. 
Grand succès du ballet des Cocardes françai-
ses et du tableau le Canon tonne, avec l'apo-
théose du 75. Places, de l fr 50 à 3 fr. 50. Loca-
tion, rue d'Alzon. En préparation : « la Vie 
chère», grand tableau comique. 

Apollo-Théâire 
Auqô et Mario dans : « Un Uoueiion ! ». — 

Vendiedi 2, samedi 3, dimanche 4 (matinée et 
soirée), et lundi 5 juin, la tournée de Mme B. 
Rasimi viendra donner cinq représentations 
de: -Un Bouchon! i, opérette-revue en trois 
actes et neuf tableaux, de Celval et Charley. 
On viendra s'amuser aux mésaventures de 
Mario (M. Bouchoni dans le Train embus-
qué, le Taxi café de nuit, la Chambre de Mus-
set l'Envers du théâtre, l'Infirmière des for-
tifs, la Main qui étreint, et une série d'autres 
tableaux, tous très amusants «Un Bouchon! 
(plus de 200 représentations), sera donné avec 
une troupe remarquable dans son ensemble, 
ave<: Augé. le roi du rire; Mario, le premier 
comique de Ba-Ta-Clan, et toutes les vedettes 
de ce théâtre. Places : 0 fr. 75, 1 fr. 25, 2 fr., 
3 fr. 50 le fauteuil. Promenoirs. 1 fr. 56. Loca-
tion ouvert'-
-Circus American. *- Pfjfer lus fêtes de Pente-

côte, à partir du 9 juin, tournée du grand Cir-
cus American Léonce 

«Cyrc.io de Bergerac». — Dimanche 25 Juin 
(matinée et soirée), avec Hertz et Jean Co-
quelin. 

• La Chaumière, ex « Lune Housse ». — Ven-
dredi 30'juin, avec ies chansonniers Tourtal et 
YV'eil, dans leur répertoire de Montmartre.' 

Skating-Palace-Théâfre 
«Claudine en vadrouille». — Vendredi, same-

di et dimanche (matinée et soirée). Au deuxiè-
me acte, la Ratle, les Chansons du Trottoir 
par Mme Jane Mary et toute la troupe, et 
grand quadrille d'apaches par le ballet Ncrcy 
et le populaire Martin, etc. 

Location en permanence sans frais, 7, cours 
Tourny, au Syndicat d'initiative. 

Salle Franklin 
Première audition en France 

de musique classique anglaise 

Une première audition en France de musi-
que classique anglaise est évidemment une 
manifestation artistique des plus intéres-
santes; aussi, mardi soir, le public était-n 
venu nombreux, salle Franklin, pour répon-
dre à l'appel de l'Association mutuelle des 
familles des prisonniers de guerre, et ap-
plaudir les artistes que devait diriger le 
compositeur W.-H. Bardet. 

La soirée fut d'ailleurs des plus réussies. 
Du reste, l'éclectisme des organisateurs avait 
enrichi le programme du « Deuxième Trio », 
de Saint-Saëns, dont l'exécution, assurée par 
MM. Arthur et Bosoor et Mlle Hélène Saint-
Martin, fut impeccable, et de «Gallia», de 
Gounod, où Mme Grizy-Lammers. fut très 
vivement applaudie. 

Mais ce fut surtout au « Sussex », composi-
tion de M. W.-H. Bardet, à la mémoire de 
Granados, que le public réserva ses applau-
dissements et ses « bis ». 

L'ensemble du programme eut d'ailleurs 
un joli succès, et nous devons féliciter ici 
tous ceux qui en ont assuré l'exécution : MM. 
W.-H. Bardet, Bibet. Beydts, Lapeyre; Mmes 
Grézy-Lammers et Mlle Giraud, ainsi que 
les chœurs et l'orchestre, très bien conduits 
et tout à fait à la hauteur de leur tâche. 

Un Théâtre de ia Nature 
Nous aurons cette ennée encore un Théâ-

tre de la Nature. MM. Sédard et Dubor, qui 
nous offrirent, 6ur la scène de l'Alhamhra, 
une série de belles représentations, où nous 
avons entendu les premiers sujets de l'Opé-
ra de Paris, s'occupent activement de l'or-
ganisation du nouveau théâtre, qui se dres-
sera dans un magnifique cadre de verdure. 
L'entreprise est placée sous le patronage de 
la Fédération des Amicales et Syndicats des 
services municipaux de la ville de Bor-
deaux; les représentations seront données 
au bénéfice de l'hôpital auxiliaire 201. 

Après avoir visité plusieurs domaines, 
MM. Sédard et Dubor ont fait choix du 
parc du château Bel-Air, 140, avenue de la 
Bépublique, à Caudéran, à une très courte 
distance de la rue Judaïque et du boule-
vard. 

Le théâtre occupera l'entrée d'une vaste 
pelouse où seront rangés les sièges desti-
nés au public et qu'un immense vélum ga-
rantira des rayons du soleil. Sous les grands 
arbres qui font une riante ceinture de feuil-
lages à cette pelouse, serpentent des allées 
ombreuses, ou les spectateurs trouveront 
pendant les entr'actes une délicieuse fraî-
cheur. 

L'inauguration du Théâtre de la Nature 
de Bel-Air est dès maintenant fixée au di-
manche 18 juin. On jouera « Samson et Da-
lila », de Saint-Saëns. MM. Sédard et Dubor 
se sont déjà assuré le concours de M. Les-
telîy, réminent baryton de l'Opéra, le su-

perbe chanteur que nous applaudissions, U 
y a quelques jours à peine à l'Alhambra, 
dans la « Tosca «; de Mlle Calvet, égale-
ment de notre première scène lyrique, qui 
fut, en mars dernier, au même théâtre, une 
incomparable Charlotte, dans « Werther »; 
de M. Cazenave. qui chanta ce même rôle 
de Samfion au Théâtre-Français, avec un 
très grand succès, et de M. Vieuille, le bel 
artiste à qui le public bordelais prodigue 
ses bravos les plus flatteurs. 

Salle Saint-Paul 

Samedi 3 Juin, a huit heures trente, soirée 
de gala organisée par ia nouvelle Société la Li-
gue artistique . I« « Cloporte >, comédie en un 
acte, de A Ronys, avec le concours de A. Ho-
nys. Nosio. Frédol, Rogervai; 2° «Un Garçon 
veinard », comédie en un acte, de M. de Mon-
tesson. avec M"» de Kerville, M.\î. Menthol, R. 
Geyre et Ferval: J" « Loriot », comédie de Devll-
lens. avec R. Frédol. Menthol. Henrlus, Ro-
gervai. -• 

Tombola des Convalescents 
militaires 

Voici la liste des numéros gagnants de la 
tomoola des convalescents militaires de l'Allée 

Convois militaire» : 
t heures M. L. Deguernc, cours Victor-Hugo" 

(lycée). 
8 heures M.. Ousma A Fofama, hosp. rellegrin. 

Mme veuve F. Doussyi CONVOI FUNÈBRE et ses filles, les fa-
milles Doussy, Cazaux et Gaillard prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honncuc 
d'assister aux obsèques de 

M. François DOUSSY, coiffeur, 
qui auront lieu le vendredi 2 courant en l'é-
glise Saint-MarUal. 

Réunion 48, cours Saint-I-ouls, à une heure 
et demie. g 
Pompa funèbres générales, Itl. c. Alsac&Lorraln» 

de Bc utau. 
883. i2SG M2Ï 6345 lUSU 6819 2529 1085 6056 5744 4606 
9910 142 71115 286 3. 76 4851 4747 2IC5 5075 301 4099 

818 7015 4125 6865 6676 2102 1239 6469 200 3204 4571 
9167 3507 806*) 648' 9000 7270 4096 44CS 5110 4951 2519 

17. 5185 631 2813 266 1000 5159 884 6740 9500 3281 
305i, 299 1711 6737 547 491 2985 6820 16 S99-1 340 
5490 679. SU 21S9 691 7942 26S 5125 1872 840 719 
6S75 „590 3041 9616 1777 1596 3891 S4S 7191 8160 1091 

369 SS50 628 9007 6981 927 3747 9669 824 138 9310 
69 lî 23* 593 136 7322 6H79 177 2133 2593 2694 91 

BC 2733 979. 9166 6892 5692 5500 403 5055 7834 5619 
Kl?,! 1507 7197 5461 2397 9563 6877 4179 5058 676S 6969 
407 S8..9 5493 316 6610 122 908 5135 638 416 4S5 m? 7051 6707 1566 13 12 5388 3913 905 4173 4659 

6331 8398 107' 8 3942 2219 5065 8236 1993 151 791 
1409 72K 143: 314 8277 476 5556 12<n 29 128 5478 
9155 1471 958 5124 6914 205 1960 6394 6326 5460 3041 
1227 5413 2457: 31 3975 t80 3015 9561 9629 25 032 

111 8687 6152 ICI8 2469 

SERVICE FUNÈBRE Sal^/^ÏÏ 
huit heures, dans l'église de Marcheprimc, en 
la mémoire de 

Jean DUPUY-C AMONT AH, 
Eugène GAUTIER, 

Denis ROBIN, 
victimes de l'explosion de CroIx-d'Hinsv 

REMERCIEMENTS ET HŒ8SE 
M. Arthur Constant, M. Roger Marty, M. et 

Mme A. Gardère, les familles Constant, Car-
rière remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis 
ter aux obsèques de 

Mme A. CONSTANT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite le samedi 3 juin, â dix heures, 
dans l'église Saint-Nicolas, sera offerte pour le 
repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes tunebres générales, ni, c. Alsace-Lorraine 

Loterie de l'Hôpital auxiliaire 64 

Au tirage du 31. mai. le lot unique a été 
gagné par le numéro 3p4, S'adresser à l'hôpi-
tal, rue du Tondu, 71, pour retirer le lot. 

Cinéma Géant du Tiîéâ re-Françals 
Régina Dadel dans « Mystère d'une Vie ». — 

Vendredi 2 juin (matinée à deux heures et de-
mie, soirée à huit heures et demie), samedi 
(mati'iée à deux heures et demie), trois der-
nières du superbe programme, qui comprend 
un film sensationnel, «Mystère d'une Vie», 
par l'exquise Régina Badet, et les premiers ar-
tistes des théâtres de P ris. 

Places .- en matinée, de 0 fr. 25 à 1 fr. le fau-
teuil: en soirée, de 0 fr. 50 à I fr 50 le fauteuil. 

Nouveau programme du lundi 5 au vendredi 
9 juin. A partir du mardi 13. changement de 
programme deux fois par semaine : mardi et 
samedi. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Maurice bumora et sa famille remer-

cient bien sincèrement les personnes qu! leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Michel DUMORA. 
Messe de huitaine, samedi 3 juin, à neuf heu-

res, église du Sacré-Cœur. 

LA TEMPÉRATURE 

SPORTS 

BOXE 
LE SOU DU BLESSE. _ Dimanche, à l'Ame-

rican-Park, exhibition de boxe avec Albert 
Lurie et Castaing, pour l'Œuvre du «Sou du 
Blessé ». 

FOOTBALL ASSOCIATION 
Paris, 1er juin. — Aujourd'hui, au vélo-

drome du Parc-des-Princes, s'est disputé un 
match de football-association entre l'équipe 
représentative du Nord et celle de Paris. 
L'équipe du Nord, après avoir manifesté sa 
supériorité, a finalement triomphé de l'é-
quipe parisienne par 4 buts à 2. 

COMMUNICATIONS 

Bureau de Bienfaisance ûe Bordeaux 
Le Bureau de bienfaisance de Bordeaux va 

bientôt, comme il le lait chaque année depuis 
quinze ans, envoyer sur les bords du bassin 
U'Arcachon ses colonies enfantines. Pendant 
tes trois mois d'été, juillet, août, septembre, 
les enfants des assistés, échappant a leur sort 
misérable, iront respirer un air pur, aban-
donner au grand vent de la mer toutes les 
scories do leur organisme débilité, apercevoir 
un horizon qui ne sera pas celui de la sombre 
rue qu'ils habitent ou du triste logis qui les 
abrite. 11 a la une œuvre de haute mora-
lité, de grande portée sociale, de puissante ef-
ficacité physique qui ne sauraiv être trop en-
couragée. 

Cette année surtout, le plus grand nombre 
de ces enfants ont leur pere aux armées; us 
méritent plus que Jamais l'assistance de ceux 
pour qui se battent ces braves gens. 

Or, plus de quatre cents propositions ont 
été établies; le Bureau n'est certes point assez 
fortuné pour donner satislaction a toutes ;:-s 
demandes; il a bien voté un crédit, de 8,000 
francs; mais il appartient aux âmes chari-
tables de la ville de Bo-rcleaux de l'aider dans 
son œuvre par de généreuses souscriptions, 
il faut 50 francs pour envoyer pendant un 
mois un enfant à la mer. Le Bureau central 
de bienfaisance, rue du Loup, 63, reçoit, dès 
oc jour, toute souscription queUe qu'en soit 
l'importance, c'est-à-dire inférieure ou supé-
rieure a 50 francs, qu'on voudra bien lui adres-
ser pour être affectée à cette œuvre spéciale, 
que nous recommandons à la générosité de 
tous. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
LA PROTECTION CHAHTRO.N'NAISE. — Séan-

ce mensuelle de consultation de nourrissons 
dimanche matin 4 juin. A l'issue de la consul-
tation une séance de vaccination aura lieu. 

UNION RENAISSANTE. - Paiement mensuel 
de la cotisation dimanche 4 juin, au siège, 
241, cours de Bayonne. La Société continue a 
accorder a ses membres non mobilisés ou en 
sursis d'appel tous les secours statutaires. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
DELIVRANCE DES CERTIFICATS DE VIE. — 

i! est rappelé au public que les certificats de 
vie établis trimestriellement par le service de 
l'état civil de Bordeaux seront délivrés à la 
mairie, vestibule Vergniaud et salon Fourcade 
(au fond de la cour), le3 2, 3, 5,'6, 7, 8, 9 et 10 
juin prochain, de neuf heures à midi, et do 
deux heures A cinq heures. 

SERVICE MUNICIPAL DE LA VACCINE. — 
Séances publiques et gratuites las jeudis 8, 15, 
22 et 29 Juin, à l'Athénée, 53, rue des Trols-Co-
nils, de deux heures à quatre heures. 

E T -A. T CIVIL 
DECES du 1er Juin 

Barthélémy Doussy, 40 ans, c. Salnt-LOuls, 48. 
Jean Simonet, 62 ans. passage Kiéser, 18. 
Alexandre Molinler, 6i ans, r. Chantecrit, 65. 

Situation générale du 1er Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées dans le nord de l'Eu-

rope et en Algérie. Eh France, le temps a été 
généralement beau. Ce matin, Il est nuageux 
ou beau dans l'Est, pluvieux en Provence. 

La température a monté sur nos régions; 18 
'hermoètre marquait ce matin : 5° au puy do 
Dôme, 9 au ballon de Servance, 12 i Calais, U 
il Brest et à Nantes, 11 à Paris, 15 a Clermont-
Ferrand, ù Bordeaux et à Madrid, 17 a Marseil-
le et à Alger, 21 à Allcante. 

En Franco, le temps va rester généralement 
nuageux; quelques pluies sont probables dans 
le Nord-Ouest. 

VENDEE 
LES SA BLES-D'O LONN2 

Un Mari assassiné par sa Fimnio 
Nous avons entretenu nos lecteurs d'un 

crime mystérieux commis il y a quelques 
jours. M. Barreau avait été assassiné à 
cinq cents mètres de chez lui, près de la ri-
vière où il allait à la pêche. 

Après une laborieuse enquête, la police 
mobile a découvert l'assassin, qui est sa 
femme, dont le parquet a recueilli les 
aveux. Elle a tué Barreau à coups de ci-
seaux dans la nuque pour se débarrasser 
d'un mari qui avait vingt ans de plus qu'el-
le. La criminelle, âgée de vingt-huit ans, 
a un enfant Elle passait pour avoir des 
mœurs légères 

On l'a ébrouée à la maison d'arrêt. 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 1er juin 

M s n tes en rade : 
Suzanne-et-Marle, st. fr., c. X.... du Iravrê. 
Punta-Onaga, st. esp., c. Campanaro, de Té" 

nériffe. 
Az-emour, st. fr., c. Chauvel, de Saint-Na7.aire> 

PAUILLAC, 1er juin 
Montent : 

Léon. st. fr., c. X... 
Epsorn, st. ang., c. X. .. d'Angleterre. 
Raven, st. ang.,"c. Philipp, de Londres. 

Aux appontements : 
Dyonisos-Stathatos. st. grec, c. X..» 
Elantsobe. st esp., c. X... 
Viile-de-Constantlne, st. fr., e. X... . 
Condé, st fr., c. X 
Ethel. st anF-. c. X... 
Flandre, st. fr„ c. X..., d'Angleterre. 
Macarena, st. esp., c. X..., d'Espagne. 

Rade de montée : 
Toska, st. norv., c. X... 
Stanja, st. norv., c. X... 
Ottawa, st. norv., c. X... 
Antoni. 4-m. fr.. c. X..., du Chili. 
Nord. st. norv.. c. X... 
Nor, tr.-m norv. c. X... 
Douro, st. norv., c. X... 
Longwy, st. fr., c. X... 
Refugio, st. ang., c. X..., de Londres. 
Eclair, goél. fr., c. X..., de Swansea. 
SirrftH, st. dan., c. X... 
Kllchattan, st. ang., c. X... 
Bess. st. dan., c. X... 
Randelsborg. st. suéd., c. X..., de Glasgow. 
Aria, st. norv., c. X..., de Huelva. 

Revue de la Semaine 

CONVOIS FUNEBRES du 2 Juin 
Dans les paroisses : 

St-Martlal : 8 h. 45, M. M. Molinier, 65, rue 
Chantecrit. —2 h., M. B. Doussy, côurs Saint-
Louis, 48. 

St-Bruno : 9 h., M. J.-B. Dedieu, salle d'attente. 
St-Nlcola8 : 9 h. 45, M. }. Thévenot, 46, rue 

Cadroin. 
St-VIctor : I h. 45, Mlle A. Boulnoird, rue du 

Tondu, 157. 
Ste-Marle : 2 h., M. J. Rigou, chemin Richelieu. 

Bordeaux, 31 mal. 
CAFÉS 

Le fait saillant de la semaine est une non» 
velle diminution du stock a Santos, qui se 
trouve ramené à environ 500,000 sacs. I) est 
probable ,qu'il diminuera encore de 200,009 à 
300.000 sacs en Juin prochain, de sorte que (a 
nouvelle campagne va commencer pour les 
Brésiliens dans des conditions tellement favo-
rables qu'elles leur permettront d'obtenir de 
bons prix. Le marché à terme est en léger 
recul par suite de quelques réaJisations de 
bénéfice. Les transactions sont plus calmes, 
oe qui n'a rien de surprenant après l'excita-
tion des mois précédents. Nous continuons fi 
avoir une très bonne opinion de cet article 
et croyons que les achats aux cours actuels 
ne sont pas dangereux. 

POIVRES 
Les prix ont supporté une nouvelle hausse 

pour les raisons déjà indiquées précédemment. 
La fermeté durera et pourra s accentuer Jus-
qu'aux premiers arrivages de la récolte ac-
tuelle, qui est encore presque tout entière 
en Indochine. 

Tellichéry, 120 fr. Saigon, 127 fr. 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Cérons. 31 mal. 

Les apports continuent a décroître. Couri 
maintenu A 20 francs les 59 kilos. 
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Haine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

PRISMIERE PARTIE 

Le Rêve de Jean de Brault 

Jean de Brault sourit. 
— Vous venez de me rappeler que j'arrive 

de province, Monsieur; vous avez raison : je 
guis et je resterai campagnard jusqu'au bout 
des ongles, je m'en lionore; aussi je vous 
prie de me dire, approximativement, à quel 
prix me reviendra cette commande. 

L'artiste en fracs, vestons et jacquettes °ut 
l son ou un sourire r'eln de bonhomie : 

— Bagatelle cher Monsieur, dit-il, pure 
bagatelle I Rapportez ous-en a moi. C'est 
ce que vous avez de mieux a. faire. Les prix 
de la u.aison .nt invariables... et vous se-
rez satisfait au delà de toute attente Quant 
au paiement, « ad libitum », cher Monsieur, 
crédit illimil ; que puis-je vous dire de 
mieux î 

Beth nn, <hef de la maison Bethmann 
et Luiwig, semblait si débonnaire, si obli-
geant, si gracieux, si paternel, que le maî-
tre de la Vaudière n'osa pas insister. 

L'artiste le prévint : 
— On ira essayer dès ce soir, monsieur 

de Brault; Je sais qu'il y a urgence; vous 
voyez que J'ai reçu dor confidences; le suis 
un ami de la maison; votre heure, s'il vous 
plaît T 

— Six heures, w;ulcz-vous ?... 
— A vos ordr-

Jean Uua et lO-tlt, escorté de l'employé 
qui l'avait reçu, tandis que le patron disait 
a son 'crétalro : 

— Un cheune homme, mossié Lévy, qui a 
fait un peau rôfc... 

Il ajouta : 
— Mais il est plen choll carçou I... 
L'accueil du futur de Frédérlque fut le 

même chez lo chemisier et le bottier, oes 
commande ; ne devaient pas t3 faire atten-
dre. 

Décidément, lo changement de la chrysa-
lide en papillon ne souffrirait pas de re-
tards ni de difficultés. 

Lorsque, après avoir déjeuné au café de 
la Paix — car, désormais, pourquoi se 'ût-
i! refusé aucun luxe? — il rentra chez lui 
et demanda au concierge : 

— Pas de 'Mires T... 
— Non. Monsieur. 
Il lui avai' adressé cette question dans 

une minute d'oubli. 
La pensée de Marie Girauld l'obsédait 

Mais comment lui eût-elle écr't, puisqu'elle 
devait ignuo- r ce qu'il était devenu ? 

A la Vaudière. personne ne connaîtrait 
son adresse. Ne {'avait-il pas décidé au mo-
ment de son départ î 

Cependant, un remords déjà le tourmen-
tait. Il e disait que sa conduite envers elle 
était indigne, ul, si loyal, si généreux, il se 
la reprochait comme une lâcheté. 

Sans lui promettre pour l'avenir une union 
que la douce et charmante jeune fille rêvait 
parfois sans oser v prétendre, n'avait-il vas 

éveillé en cllo cette espérnri .e par des allu-
sions vagues, mais qui, pourtant, faisaient 
vibrer en s cœur l'ardent désir de cette 
preuve d'amour, ia plus grande qu'un hom-
me comme lui puisse donner à une fille 
comme aile ? 

Lors de t'appwtion de l'inconnue, dont 
la voix tentatrice l'a lit entraîné si subite-
ment hors du chemin qu'il voulait suivre, 
n'avalt-ii! pas pris la résolution d'annoncer 
dès le lendemain matin à sa maîtresse ia 
réalisation de ce projet, qui l'eût comblée 
d'une jo'e sans bornes ?... 

Et, tout à coup, =;es pensées avaient nris 
un autre cours. 

Un regard, un éclair des yeux de cette 
enivrante Frédérlque, que dans l'intimité 
son père et ses amis appelaient Frlda, lui 
avale i Je'5 dans le cœur les germes d'une 
passion foudroyante rnl devait lui fairff 
oublier les autria. 

Il fit. un effort sur lui-même. 
Il secoua ces souvenirs importuns et, tout 

entier à sa métamorphose et aux obligations 
de sa vie nouvelle, il se rappela qu'il avait 
un ami au r nis ira de la guerre. 

Il se nommait Marc Fresnoy. C'était le 
fils de bourgeois à l'aise, propriétaire d'une 
belle maison du ho levard et d'une npa-
gne à i eu de dis'ance de la Vaudière. Fres-
noy n'avait plus nue sa mère. 

Ils étaient du même âge. „ , . . 
Bien tourné, blond comme un Gaulois de 

bonre --ace, avec des traits fins, un regard 
pénétrant, Fresnoy était entré dans 1 inten-
dance pour se rendre utile et se distraire 
en fuyant l'oisiveté, mauvaise conseillère. 

Les deux Jeunes gens s'étaient rencontrés 
à la chasse, et bientôt ils s'étalent liés, en-
traîné , l'un vers l'autre par une commu ie 
sympathie. 

Le capitaine, lorsqu'il se trouvait à la oro-
priété de son père, rendait de fréquentes 

vis-tes*1" l'ancien i ut .umt. Plus dune toi*. 
Il avait reproché à son -mi de n'avoir uns 
suivi sa onrr.ère e soldat. 

A l'aspect du maître de la Vaudière, son 
visage manifesta un certain ôtonnement 

-Comment toi Ici î... dit-Il. Quo viens-tu 
faire à Par ï... „_,„I«I 

— che mer une occupation, un emploi, 
une distraction plus tôt. , v — Et wn logis de lâ-bas T... Tes Dois t... 
Tu les -banconnarais donc î... 

— Pourquoi xs'... La solitude me pèse, 
l'inaction n o rend triste: Je suis un Inutile, 
un propre a 'nu. __ A 

— Tu veux rlrel... dit l'officier. Tu es un 
homme heureux, libre, sans souci, un KM» 
enfin' , ..„ 

— Eh bien I mon cher, ie sage s ennuie, 
voilà tcut. Et puis. Je peux bien te le dire 
sous sceau du secret, Il m'est arrivé i a 
aventure... 

— A toi ?. . 
— Pourquoi pas? 
— Là-bas... Dans ta retraite?... 
— Cul. 
— De quelle nature î 
— Tu vas te moquer de mol. 
— N'aie pas pour. 
— Une histoirj i.e femme. 
— Ah l ah l s'excla.na le capitaine, qui 

lâcha sa plume et repoussa ses papiers, tu 
deviens Intéressant. 

Et se tournant vers Jean : 
— Conte-moi ça. 
— Ecoute... Mgure-tol qu'un soir, H y a 

peu de Jours, l'étais seul dans ma cuisine 
entre mes deux chiens, devant un reste de 
feu, sans autre lumière qu'une lampe sus-
pendue au plafond sous un abat-Jour vert... 
Au dehors, l'obscurité était profonde les 
domestiques étaient remontées cb elles... 

— A propos, fit le capitaine, tu as tou-
jours ta Jeune fll'jî... 

— Naturellement 
— Une perle, mon vieux Je aucune créa 

ture presque parfaite... et st doVce... 
des y<njy pin. de boni Quel Age al 

— line vingtaine d'années. 
— La délicieuse nature Ht l'autre, 

paysanne qui vaut d i marquises. 
Dia' le I lnterrt plt Jean, el! - t'a pro-

duit une brume Impression, a ce qu'il i>a-
raît? 

Marc Fresnoy retroussa ses moustaches en 
souriant. 

— Mon che.., dôclara-t-il. Je n'ai pas do 
rais r ur le nier. En otit bien tout hon-
neur, oui, |'a1 par'' le nellleur souvenir du 
logis et de ses habitants, la « Vaudière ». 
C'est la maison du sage, et cette... comment 
l'appolles-t i 

— Marie Girault. 
— Eh bien I cette Marie Girauld y ajoutait 

la note harm- de, que les vieux maîtres 
flamands n'oublient pas dans leurs Inté-
rieurs! F.t m ' te" i% demanda-t-U douce-
ment, voyons... ton aventura. 

— Voilà J'étais donc s ul. , Je te le ré-
pète, poursuiv' par '«■ ■ Idées plutôt son.'bres 
qui me hantaient demii quelque temp3... 
L'horloge sonr>n /.p heures, j'entendis < n 
léger bruit à joa barrer l,cs chiens levè-
rent le museau et grondèrent Je les apai-
sai et Je sortis. Il y a une certaine distance 
de ma porte au chemin vicinal Je traversai 
mon o^p ^e <l° pelouse 

— Va, '1* Mare Continue... 
— A 'a barrière. J'aperçus une silhouette 

de femme n noir arlm'raWement dessinée, 
la tête cachée « une épnf « voilette... 

— C'est romanesque I observa le capitaine 

fA suivre) 
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Gaston, marié, est perdu pour moi, mais 
ne m'u-t-il pas donné déjà beaucoup plus 
qu'il ne me devait ï M'insurger contre l'é-
vénement qui doit le rendre heureux serait 
d'un monstrueux égoïsme. 

Je ne me révolte donc pas, et je prie Dieu 
de toute mon furie pour qu'il trouve auprès 
de ta femme de son choix le bonheur qu il 
mérite à tant de titres. Mais je n'en pleure 
pas moins sur ce qui fut l'unique consola-
tion de mes jours ue misère. 

C'est Gaston qui m'a arrachée à la nuit 
dans laquelle ma raison a été si près de 
sombrer. Sa fraternelle affection m'aidait à 
vivre. Comme il est bien vrai que 
... Le peu de bonheur qui nous vient en chemin, 
Nous n'avons pas plutôt ce roseau dans la main 

Que le vent nous l'enlève. 
12 août. 

Je parcourais, ce matin, les allées du jar-
din, lorsque mon attention a été attirée par 
•i-it.i i* t-i.---.s <t ',.;.;•■! .L 3 , Il 1 I i a i 

un églantier enté de deux greffes différentes 
et sur lequel deux roses, en boutons hier, 
étaient, aujourd'hui, radieusement écloses. 

L'une, d'un rouge violent, aux pétales 
charnus, au parfum capiteux, dressée fière-
ment sur une tige insolente, l'autre blanche, 
plus délicate, plus fine, à l'arome moins pé-
nétrant, elles m'ont semblé — par je ne sais 
quelle association d'idées — symboliser les 
deux amours qui, en même temps, se sont 
offerts à moi. 

Eblouie par son éclat, grisée par ses capi-
teuses senteurs, je me suis précipitée aveu-
glément sur la fleur altière dont les meur-
trières épines ont mis mes chairs en lam-
beaux, tandis que, dédaignée, la rose blan-
che continuait à répandre pour d'autres son 
parfum discret, et à offrir sa tige lisse aux 
mains délicates qu'elle ne blessera.jamais. 

Et il m'a semblé, soudain, que j'éprouvais 
pour la fleur sanglante une invincible répul-
sion, tandis que, sur l'autre, les yeux hu-
mides, je me penchais longuement. 

Pour la première fois, j'aspirais son sub-
til et troublant arôme. Et m'éloignant à pas 
lents, l'âme enveloppée de mélancolie, je 
me demandais si oes fleurs ne renfermaient 
pas un vibrant symbole. 

Est-il bien vrai qu'on n'aime qu'une fois ? 
Comme l'églantier, le cœur ne peut-Il rece-
voir plusieurs.greffes ? En moi, depuis long-
temps, la rose altière, la rose triomphante 
gît effeuillée, piétinée, desséchée. Si je des-
cendais dans mon «jardin secret», aride et 
désolé, n'y trouverais-je pas, en un coin 
prêt à reverdir, le timide bouton de la rose 
blanche ? 

25 août. 
Louise de Révigny est venue me rapporter 

un livre que Je lui avais prêté. Jamais sa 
Jeunesse ne m'avait semblé avoir un si lu-

. s i i t i.t ; net ai • ■ i 

mineux éclat. Il y a positivement en elle 
quelque chose qui donne à sa physionomie 
une expression de rayonnement intérieur. 
Voilà qui me paraît beaucoup plus' con-
cluant que toutes les petites histoires col-
portées par des villageois désœuvrés. J'ai, 
avec intention, prononcé devant elle le nom 
de Gaston. Elle a rougi. 

2 septembre. 
Visite de M. le curé qui dissipe mes der-

niers doutes. En le voyant s'avancer dans 
l'allée de tilleuls, je me suis dit : 

— Il a sûrement des nouvelles dans les 
feuilles de son bréviaire. 

C'est à peu près l'unique défaut du digne 
homme que d'être à l'affût de tous les ra-
contars et de contribuer, plus que quicon-
que, à leur faire faire leur rapide chemin 
dans le monde. 

Aujourd'hui, ses yeux brillaient d'un éclat 
singulier derrière les verres de ses lunet-
tes. C'est qu'il s'agit pour lui d'une cérémo-
nie telle que notre petite église n'en a uas 
vu de semblable depuis que J'y entrais, si 
radieusement confiante, il y aura quatre 
ans bientôt... 

Que de chemin parcouru depuis 1... que 
d'idoles renversées! que de pleurs I... que 
do ruines I... F.asse le ciel qu'un pareil sort 

, soit épargné à Gaston I 
Nous prenions le café sur la terrasse, lors-

que notre pasteur a fait son apparition au 
détour de l'allée. A peine était-il assis que, 
se frottant les mains avec Jubilation, 11 
s'est écrié : 

— Eh bien, que me dites-vous de la gran-
de nouvelle ? 

— Quelle nouvelle ? a demandé mon père 
d'un ton passablement rogue. 

— Mais le mariage de>t»otre cher docteur 

avec mademoiselle de Révigny l 
— Je n'en sais rien. Personne ne nous la 

communiquée. 
— Eh I parbleu, a repris le curé sur le ton 

vexé d'un homme dont la joviale humeur ne 
trouve pas d'écho, ce n'est pas officiel, mais 
je le considère comme fait tout de même. 

— Quelles données avez-vous? 
— D'abord les données du bon sens : Ia-

milles assorties, fortunes équivalentes, pro-
priétés attenantes. ' . 

— Tout cela ne prouve pas grand chose, 
monsieur le curé, a repris maman triste-
ment. , , 

— Oui... sans doute... quand il ny a que 
cela... mais le bruit public... 

— Le bruit public, a affirmé mon père, est 
un sot animal , , 

— Enfin, comme vous voudrez, a conclu le 
curé d'un ton de plus en plus piqué. Vous 
tenez pour la négative, mol pour l'affirmati-
ve. Sans doute, avez-vous vos raisons... 
vous trouverez bon que je garde les mien-
nes. 

— Là... là... a repris mon père qui, sans 
doute, craignait d'avoir été trop loin, ne 
vous fâchez pas, mon bon ami. Je certifie 
tout simplement que si les choses étalent 
aussi avancées que vous le dites, le docteur 
nous en aurait informés... Maintenant, qu'il 
y ait des probabilités, J'en tombe d'accord 
avec vous. 

— C'est heureux 1 
La physionomie du curé se rassérénait. Il 

m'a semblé indispensable de placer un mot 
dans le débat. 

— Ce mariage fixerait mademoiselle de 
Révigny dans le pays, ai-je dit, ce qui se-
rait très heureux, car elle est bonne et char-
mante. Quant à Gaston, U mérite tous les 
bonheurs. 

— Bravo, Madame, s'est exclamé le curé. 
Voilà qui résume la situation. Ces deux jeu-
nes gens sont parfaitement assortis, digues 
en tous points de se comprendre. Les cho-
ses, d'ailleurs, ne dépendent plus que de 
leur mutuel consentement. Je sais que les 
parents sont d'accord, qu'ils souhaitent 
beaucoup cette union, et si j'en Juge par ce 
que j'ai vu, l'assentiment des enfants ne sau-
rait tarder à venir. 

— Qu'avez-vous vu ? a demandé mon père 
subitemenj intéressé. 

— Rien de très probant, si c'était un fait 
Isolé, mais, vous savez, Je vais souvent, 
après mon dîner, réciter mon rosaire sur la 
route. Eh bien ! presque tous les soirs le 
docteur et Mlle de Révigny se promènent 
dans le parc des Icards. Je les vols pacscr 
et repasser derrière la grille, et, positive-
ment ils n'ont pas l'air de s'ennuyer en-
semble. 

J'aurais voulu trouver un moyen d'arrêter 
le verbiage du curé, tellement mon père et 
maman paraissaient mal a l'aise. En voyant 
Gaston si assidu à me donner des soins je 
Jurerais qu'ils avaient repris leur vieux 

■Hélar?' ^bonheur est comme ia grâce di-
pius'l S Une foiS- passe et n^ revient 

. , .. , „ 3 septembre. 
Après une nuit de fièvre, je me suis sentie 

&t!Ï Kr? ^iU??11 insu maman a fait ap-
peler Gaston. J'étais en déshabillé, allongée 
sur ma chaise longue, lasse même de penser, 
lorsqu'on l'a Introduit 

— Eh I bien, a-t-il demandé en venant vers 
moi, qu'y a-t-il? Pas de rechute. J'espère 

— Non; un peu demalaise. 

M sulvrej 



Pour prêter à l'Etat 
fif*vTitres des Pays neutres 
// ^VCes restrictions viennent d'être dêcl-

récemmenî pour l'importation do cer-
taines marchandises dont le besoin ne se fait 
pas particulièrement sentir, mais nous de-
vons nous procurer à l'étranger des fourni-
tures indispensables pour l'année et la po-
pulation civile. 

Pour payer le montant de ces achats, des 
arrangements ont été pris par l'Etat, et l'ap-
pel que le Ministre des Finances a adressé 
iloi incrément aux porteurs de tiïres des pays 
neutres vient heureusement les renforcer. 

fl s'agit pour nous de faciliter nos paie-
ments a l'étranger. Le prêt qui nous est de-
mandé dans ce but. nous vaut tout d'abord 
une augmentation d un quart, soit de 25 % 
du revenu brut annuel des titres que nous 
déposons, pour être remis au Trésor par les 
Intermédiaires auxquels nous nous adres-
sons (Banque de France, \gents de change, 
Planques, Sociétés de Crédit, etc.) 

Nous conservons les avantages (bonifica-
tion de change, prime d'amortissement) que 
nous donnent les titres 

Le Trésor i.ous donne, en outre, un certi-
ficat négociable en Bourse en représentation 
des titres. 

Nous n'avons pas a hésiter; nous servons 
utilement les intérêts vitaux du pays tout en 
réalisant un profit important. 

Répondons de suite à l'appel qui nous est 
fait en nous adressant aux intermédiaires 
désignés a cet effet : ce sont ces intermédiai-
res en face desquels nous nous trouvons 
constamment pendant la durée de l'opéra-
tion F 

Gâ PETITE GIRONDE 

indicateur 
CHEMINS DE FER 

MIDI —ORLEANS — ÉTAT 
Economiques & Départementaux 

Pour le SUD-OUEST 

EDITION da NMS de JUIN 
Avec les nouvelles modifications qui vien-

nent d'être faites aux horaires des trois 
réseaux et de quelques lignes départemen-
tales, à dater du 1er Juin. 

L'Indicateur P G est en vente dans tons les 
magasins et dépôts de la « Petite Gironde», 
les kiosques et les bibliothèques des gares. 

Prix : 40 centimes 
(Franco poste, 45 centimes.) 

La hausse considérable et persistante sur 
les papiers nous oblige à porter à 40 centimes 
le prix de notre indicateur. 

Le Lys et l'Eglantine 
Par quello ironie du destin la rouge églatn-

tine, retour des champs, es; venue arborer 
ses couleurs aux bords du vieux vase de 
Chine, où trône le majestueux lys, je n'ai su 
le démêler encore. Mais une aimable enfani, 
qui entend le langage des fleurs, ayant pu 
surprendre quelques brins de leurs propos 
fleuris, m'en * révélé le mystère. 

Malgré leur symbolisme, parce qu'Us ont 
vu le jour sous le même doux ciel de Fran-
ce le lys et l'églantine tombèrent d'accord 
pour ne point parler politique, car l'union 
sacrée a gagné jusqu'aux fleurs. Alors, 
ayant causé chiffons aussi longtemps que 
mit la fine aiguille du grand cartel doré a -J 
boucler sa boucle, le lys se pencha plus 
près de l'églantine, si près, qu'au long de 
sa robe blanche courut comme un reflet de 
pourpre, et timidement: 

«- Serait-il indiscret de vous demander, ma 
chère, chez quel savant alchimiste vous al-
lez quérir ces produits de beauté qui font 
de votre teint un émerveillement, fui don-
nant cet éclat qui fait pâlir les roses? 

— J'ignore, beau lys, et l'alchimie et l'ar-
tifice. Pauvre petite fleur sauvage, je n'ai 
jamais fréquenté aux instituts de beauté, 
ni donné dans les goûts du jour. Comme 
je suis née. je reste simple et naturelle. 
Mais si vous voulez bien trouver quelque 
charme à mes vives couleurs, croyez qu'el-
les sont simplement le fait de ma florissante 
santé. Point, n'ai d'autre secret. 

— Cependant, si tant est que nul onguent 
merveilleux ne vient aviver le rouge dont se 
parent vos corolles, s'il suffit pour en être 
doté de jouir d'une bonne santé, ne savez-
vous quelque moyen... 

— Peut-être I... Il me souvient, en effet, 
avoir ouï dire par ma graind'mère, qu'une 
de mes aïeules, souffrant d'une anémie re-
belle, allait tous les jours pâlissant davan-
tage. Si bien, qu'au bout d'un temps, sa ro-
be avait gagné la blancheur de la vôtre, 
sans en avoir la majesté. Mais un vieux mé-
decin, passant près de chez nous, à la voir, 
la prit en pitié. Il lui fit donc avaler une 
pilule rose, — j'ai su plus tard que c'était 
une Pilule Pink, — et depuis lors, toutes 
les jeunes filles de ma famille ont conservé, 
intact et pur. ce teint carminé que vous 
semblez souhaiter. 

— Béni soit le ciel, qui me fit vous con-
naître, car vous allez certainement me dire 
où l'on peut se procurer ces bienfaisan-
tes pilules? 

— En êîes-vous encore à l'ignorer, tandis 
que dans les plus lointaines campagnes on 
sait aujourd'hui que les Pilules Pink sont 
ea vente dans toutes les pharmacies ? 

— Je l'avoue, à ma honte. Mais ainsi, bien 
sincèrement, vous pensez que grâce à ces 
pilules je pourrai vaincre mon anémie hé-
réditaire, et malgré tous mes antécédents 
devenir un lys rouge? 

— Certes, j'en suis sûre. Et s'il vous faut 
encore une attestation, après tant de mil-
liers, lisez donc « Le Lys Rouge », de M. 
Anatole France. 

VALS-S; MNT-JEAN 
S L'BATT DES »YS]PEPTÏQ'D"EL-5 J 

LA HE 
Ses Dangers — Moyens fie ia Combattre 
H y a beaucoup de maladies dont on ne 

soupçonne pas la gravité : la Hernie est de 
ce nombre; c'est une des plus redoutables 
infirmités. 

Celui qui en est atteint doit, s'il ne se soi-
gne pas, se préparer à la voir grossir et at-
teindre des proportions effrayantes. 

On comprend donc quelle imprudence est 
commise par ceux qui négligent leur hernie. 

Et pourtant il est facile de se mettre à 
l'abri de tous ces dangers; U suffit en effet 
que la tumeur soit maintenuo : mais il faut 
qu'elle le soit parfaitement et continuel-
lement. 

Les Appareils inventés par M. A. CLAVERIE, 
234, faubourg Saint-Martin, à Paris et portés 
à leur plus haut point par plus de 35 ans 
d'études et d'expériences permettent seuls 
d'arriver à ce résultat. 

D'une résistance et d'une souplesse sans 
égales, ils permettent tous les mouvements 
sans se déplacer. Sous leur pression énergi-
que mais toujours dosée avec précision, la 
tumeur disparait, et c'est immédiatement le 
retour de la santé et des forces. 

. Aussi tous ceux qui souffrent de Hernies, 
Efforts, etc., apprendront avec plaisir la pro-
chaine arrivée de M. A. CLAVERIE, le re-
nommé Spécialiste de Paris, qui recevra, do 
neuf heures à quatre heures, à : 
BORDEAUX, vendredi 2, samedi 3, dimanche 

4 et lundi 5 juin. Grand Hôtel des Sept-
Frères (36, rue Porte-Dijeaux). 

Libourne, mardi 6, hôtel de France. 
Coutras, mercredi 7, hôtel du Lion-d'Or. 
Blaye, jeudi 8, hôtel du Médoc. 
Lesparre, vendredi 9, hôtel de la Paix. 
La Réole, samedi 10, Grand-Hôtel. 
Villeneuve-sur-Lot, dimanche 11, hôtel Gâche. 
Tonneins, lundi 12, hôtel de l'Europe. 
Caste)jaloux, mardi 13, hôtel Vassal. 
Agen, mercredi 14, hôtel Central-Moderne. 
Nérac, jeudi 15, hôtel de France. 
Langon, vendredi 16. hôtel du Cheval-Blanc. 
Marmande, samedi 17, hôtel des Messageries. 
Rochefort, dimanche 18, hôtel de France. 
Saint-Pierre-d'Oléron, lundi 19, hôtel de la 

Renaissance. 
Marennes, mardi 20,, hôtel Central. 
Saintes, mercredi 21, hôtel des Messageries. 
Royan, jeudi 22, hôtel de la Croix-Blanche. 
St-Jean-d'Angély, vendr. 23, h1 du Commerce. 
Pons, samedi 24, hôtel de Bordeaux. 
La Rochelle, dim. 25, lundi 26, hôt. de France. 

Ceintures perfectionnées et appareils CLA-
VERIE contre les maladies et matrice, dépla-
cements des organes, varices, etc. 

M. A. CLAVERIE, Spécialiste breveté, 231, 
faubourg Saint-Martin, à Paris. 

Nouveau Pian je la Ville de Bordeaux 
ET DE LA BANLIEUE 

Ce plan, tiré en quatre couleurs, contient 
toutes les nouvelles voies créées jusqu'à ce 
jour, ainsi que les changements de noms 
de rues. — Prix : 50 centimes. — En vente 
à nos Salles de Dépêches. 

Envoi franco contre 60 centimes à, l'adres-
se du Directeur des publications illustrées, 
8, rue de Cheverus, Bordeaux. 

LE MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF,DEPURATIF 
Contre: CONSTIPATION, MIGRAINE, ' — ' ^TmsW B S S W% 

lf|| 1| Ê ^ IlftfÏlI?"?- " ' Gr^éfl^TdesIrnitatlon 
lU ■■JLi-^ 4 Exiger le FLACON JAUNE et le Prénom CUARLt 

SEUL RÉCOMPENSÉ AUX 

Imitations. 
CHARLES 

EXPOSITIONS 

LA BARDE IOLLETIER 
" Tïio PRATIO " 

la meilleure pour les poilus. En vente partout. 

Àrftri 
Diabétiques 
Hépatiques 

ÉLIMINE L'ACIDE URIQUE 

Sus aux Boches. Caricature cinglante en couleurs. 
Une Nuit du Kronprinz. Texte illustré. 
Leurs iHufles. Portrait charge du Kronprinz. 
La Guerre par !e Crayon. Caricatures vengeresses. 

Histoire anecdGtique 
de la Guerre, 

photographies et gravures 
en couleurs. 

Chariot, Empereur 
du Monde. 

Aventuras Lors de Franco 
d'un Garni» de Paria. 

J§§|§É!§ 12 Grandes Pages, dont 6 en couleurs... . 
Ea TcEto chez tons DOS CorrespOHdasts 1 

St îopp pas sans L'IMOIGATEUH P. e 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du i" iuin. 

Espèces 

Bceuis... 
Vaches.. 
Veau» ... 
Moutons. 

Observations 

Amî- Yen 
t6s dus 

17(i 102 
70 78 

143 13 
51 41 

Les 50 kilos (poids mort) 
1" qtO| 2'qté 
133-113! 1,13 13S 
120 1V5 115 ISO 
145 1491140 145 
155 1591150 155 

—.Poids vif { 

3» qlé 
138-133 
llu 115 
13.) 140 
145 150 

hœufs, 
vaches, 

DtrtaM 
ICO-lfl 
90 I2« 

13: IM 
130 lfi(i 
54-S3; 
4ô-60f les bons Pèrigords, 84 et 86; 

quelques bonnes limousines. 65. 
Ont été vendus: 6 bœufs rour Périgueux. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 31 mai. 

Seigle, les 75 kilos, 22 fr. a. 2 fr. 50; orge, les 
60 kilos, 21 à 22 fr.; avoine, les 50 kilos, prix 
fixés; mais blanc, les 75 kilos, 29 à 30 fr. ; ha-
ricots, l'hectolitre, 58 à 60 fr. : fèves, les 65 ki-
los, 23 à 24 fr.; vesces noires les 80 kilos, 22 tré à 2? ir. 50. 

Sons, prix fixés par autorité supérieure. 
Fourrages. - Foin, les 5C kilos, 4 fr. 80 à 

5 fr. 30; sainfoin, Ire coupe 5 fr 20 à 6 fr.; 2a 
et 3e coupes, fr. 70 à 5 fr 80; pailie de blé-
4 fr. à 4 fr. 80; paille d'avoine, 3 fr. à 3 fr. E0. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 1er juin". 

Bœufs. — Amenés, 863; invendus, 4. Ire qua« 
lité, 3 fr. 01; 2e qualité, 2 fr. 90; 3e qualité, 
2 fr. 70. Prix extrêmes : de 2 fr. 26 à 3 fr. 14. 

Vaches. — Amenées, 416; invendues, 6. Ira 
qualité, 3 fr. 06; 2e quaUté, 2 fr. 86; 3e qualité, 
2 fr. 02. Prix extrêmes : de 2 fr. 16 à 3 fr. G2. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 213. Ire 
qualité, 2 fr. 08, 2c qualité, 2 fr. 52; 3e qualité, 
2 fr. 31. Prix extrêmes ; de 2 fr. 24 à 2 fr. 78. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,285. Ire qua« 
lité, 3 fr. 68; 2e qualité, 3 fr. 36; à'e qualité* 
2 fr. 90. Prix extrêmes : de 2 fr. 40 à 3 fr. 96. 

Moutons. — Amenés et vendus, 7,599. Ira 
qualité, 3 fr. 60; 2e qualité, 3 fr. 3-1; Se qualité, 
2 fr. 80. Prix extrêmes : de 2 fr. 16 â 3 fr. 96. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2.014. Ire qua-
lité, 3 fr. 44; 2e qualité, 3 fr. 32; 3e qualité, 
3 fr. 12. Prix extrêmes : de 2 fr. 90 à 3 fr. 64. 

Marché actif en dépit du ralentissement des 
arrivages par suite du Jour férié. La demanda 
est suivie prnclpalement pour les fournitures 
militaires, et les cours dénotent une fermeté 
qui se traduit- par u'ne avance de 4 à 6 francs 
pour le gros bétail et de 12 à 14 francs POUB 
les porcs. D'autre part, les moutons ont re< 
culé de 10 francs, tandis que les veaux se sont 
maintenus aux environs du cours de lundi 
dernier. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 31 mat. 

Cuivre. — Disponible, 122 1.; â trois mois, 119, 
Etain. — Disponible, 187 1. 5 sh.; à trois mois 

187 1. 
Plomb. — Disponible. 31 L 15 sh.; époque. 32 b 
Zinc. — Disponible, 80 1., à trois mois, 70 ]. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 31 mal. 

Essence de térébenthine. — Lourde. — DIS 
ponible, 41 sh. 14; septembre-décembre, 11 sh, 
3/4; janvier-avril, 41 sh. 3/4. 

Résine. — Disponible, 20 sh. 9 d. 

©' 

entes Annonces 
ilaues 

PARAISSANT 

:es MARDIS et VENDREDIS 
lilles sont reçues la veille 

jusqu'à M\ HEURES 

Minimum par insertion - 2 Ligues 
; La Ligne comprend 25 Lettres, 

Chiffres et Ponctuations). 

<e montant des Annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

Demandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

k EMPLOIS DlVàHS 
u fp. 50 la ligne 

Chauff.-val. de chamb. 29 ans, 
non mobilisable, dem. place. 

S'ad. Emile. 49, r. Fondaudège. 

Sonne ouvrière lisseuse neuf 
demande journées. - Made-
le. 7. rue du Marais, Bordx. 

C onducteur typo demande pla-
ce dans grande imprimerie du 

VlWdi ou Nord, préfér. gr. ville. 
E cendré Pérès, U, r. Montbazon. 

/ Compt., sténo-dactylo. J. f. de-
\ jmande empl., commerç. ou 
oanaue, n'importe où. Ec. Ber-
nardin. 116, r. Belleville, Bordx. 

/Cimentier, 30 ans, libre toutes 
<Lyobligat. milit., dem. place, 
apte conduire chantier. P. Ric-
cardi, 22. r. Victor-Hugo, Talence 

C oiffeur bon ouvrier, 23 a., de-
mande place pr saison mon-

ligne préfér Ecr. Miley. Havas, 

a'Célib.. 28 ans, ex-représt, libre, 
ï yactif, cherche gérance, dépôt, 
,>mm. ou autre. Référ. !<"■ ordre. 

Caution. Haury, rue de la Fon-
■ ine. Hendaye (Bass.-Pyrénées) 

~!T\ame v«, 4i ans. bonnes relat., 
\) sérieuses références, pren-

drait direction commerciale et 
ndustrii» 0u agences. Faire offre 

où prendre adresse bur. du jnal. 

TTomme sérieux, actif, ancien 
ÎTindustriel, connaisse comp-
rabilité industrielle, commercia-
le dessin, affaires, demande em-
ploi. Adresse bur. du Journal. 

J ne fille sténo-dactylo, conn. 
travail bureau, dem. place bu-

reau usine, hôpital. Bonnes ré-
férences. Diplôme Pigier. Adres-
se au bureau du Journal. 

T no Espagnol sachant compta-
bilité et mach à écrire, voya-

geur pour l'Espagne, dem. em-
ploi S'adr. Echaure, hôte) des 
Pyrénées, 14. r. Salnt-Reml, Bdx. 

J - homme sêr., libéré serv ml. 
i taire, connaissant 2 langues, 

•ôfile douane, bonne instruction, 
demanda emploi. Ecrire Artigue, 
rours Victor-Hugo, 131. 

Tenne fille, 21 a., ayant brevet 
O êlém., désire pl. caissière hôt., 
comm" Agulllon, 41, r.Tranchère 

J ne femme v", tr bonne vend., 
apte il t. comm»», sollic. empl. 

Référ. Ecrira Térey. Ae. Havas. 

Tne Espagnol comptable dem. 
t! emploi. Bonn. réf. Ec. B. Va-
lette, P.-P.. 8, r. Porte-Dijeaux. 

L ingère dem. Journées chez 
particul. ou hôtel. Ecr. Mm 

Clavière, hôt.-restt Saint-Projet. 

M r, référ. excell., représente-
rait mais sérieuse ay. clien-

tèle à Bordx. Ec. Ganet, Havas. 

M énage chauff.-auto dem. pla-
ce, vil. ou camp., fais conc. 

Meill. référ. Ecr. Laurier, Havas. 

M T honor., cour» aff. mar.. fl-
nanc., ass., trans., dem. sit. 

durée guerre. Ec Harty, Havas. 

M écanicien conduct. locomoti-
ve, toutes machines à va-

peur, connaiss* électricité, dem. 
olace ue suite. Ec. Verdan, Havas 

M aître de chai tonnelier, très 
sérieux, demande place. — 

Ecrire Bonar, Agence Havas. 

Nég' vins Nord, non mob., dem. 
gér., dép. ou emp. bur., régie, 

exp., sér. réf. Ec. Jaillac, Havas. 

P ersonne sêr., exceil. réf., ay' 
expérience soins physiques et 

éducat. enfmts, cherche situât, 
d. famille Sait coudre, soigner 
malade et dirig. intér. Mue Bruey, 
modes. 9 ter, r. des Lois, Toulouse 

P ersonne dem. g-arder maison 
bourgeoise pour la saison pr 

nourriture, en ville. Bons certlf. 
S'adresser rue de Navarre, 5. 

Pharmacien demande place 
stable Bordx-banlieue. Py, 6, 

impasse Vignole. Bordeaux. 

Eeprésentant ay. bonne clien-
tèle épicerie Bordeaux et 

banlieue, s'adjoindrait cartes sé-
rieuses Ecrire Courvoy, Agence 
Havas Bordeaux. 

éformê cherc. compt. jour., 
écrit Ec Quercy, Ag. Havas. R 

S téno-daot. J. f. 19 a., exc. instr., 
trav. bur. et not. anglais, soli. 

emploi. Ecr. Téchan, Ag. Havas. 

V euve guerre. 29 a., bonnes ré-
férences, dem. place .dame de 

cornp. ou f. de chamb. Voyager. 
France ou étranger. Ecrire Mme 
hans, 41, r. Rosa-Bonheur, Bdx. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fr. 75 la ligne 

A UT négociants soucieux de la 
bonne marche de leur bureau 

commercial nous conseillons, pr 

la recherche de leur personnel, 
de s'adr. à l'Ecole de commerce 
41 r Malbec qu' dispose de plus, 
jeunes, filles, fnstr., connais, sté-
no-dactylo, compt. trav. bureau. 

A gent vis. mais. aiim. et drog. 
den. pr prod. de marq Réf. 

excel Ecr. Mompot Ag. Havas. 

B ons ouvriers et charrons de-
mandés rue de Kater, 137, Bx. 

B 
B 
I) 
D 

onne t. faire dem. 75, r. du 
fondu, 10 h. à 2 h. Référenc. 

onne Instruite d^« maison 
bourgeoise. 50, r. Huguerie. 

ébutant payé demandé. Pa-
vé-des-Charirons, 3, Bordx. 

em. bonne tout faire. Sér. 
référenc, 41, r. Fondaudège. 

D em. Jeune employé bureau 16 
à 17 a.. 18. W Antoine-Gautier 

Bem. jne homme 15 ans dans 
magasin de literie; début, 

2 fr. 50 par jour. 102, r. N.-Dame. 

D ame seule dem. b. à t. f., 40 a 
55 ans, habituée campagne, 

bons gages. Excell. référ. S'adr. 
rue Mondenard, 39, Bordeaux. 

emandée, pet. ouvrière tail-
leuse, p. 1 fr. R*n Médoc, 35. D 

E mployé demandé pr épicerie 
gros. Rue Dabadie, 3, Bdx. 

F édération sténographique 
rançaise, méthode Canton, 

offre des sténo-dactylos. Siège 
rue Emile-Fourcand, 30 bis, Bx. 

G arçon de magasin et jeune 
débutant demandés. — Réfé-

rences. — Librairie Mollat. 17, 
Galerie-Bordelaise, 17. 

Homme expérimenté demandé 
pour élevage chevaux. Ecri-

re Sichel, Agence Havas, Bordx. 

Jardinier fleuriste demandé, 
bonne situation. — Ecrire à 

Sauvaget, à Lormont. 

Laboureur dM avec cheval, ac-
cessolr., propriété pr. Bordx. 

Cazajous, 49, rue Ste-Catherine. 

M énage: jardinier et soin che-
val cuisinière, basse-courriè-

re, demandé pour le Gers. — Bel. 
llard, à Terraube (Gers). 

M ais, export, et Import., fais» 
n. colonies françaises, dem. 

employé libéré t. oblig. militaire, 
ayan déjà servi d. maison simi-
laire suscept. diriger serv. expt. 
e. import., connaissant angl., es-
pagnol, comptabilité. Situation 
avant. Ecrire Fabry, Ag. Havas. 

M anœuvres demandés, 6, rue 
des Douves, Bordeaux. 

Monteurs en tuyauteries fer 
pour vapeur, eau, etc., sont 

demandés pour travail suivi. 
Bien rétribué. Ec. av. réf. et prê-
tent., Mazars, poste rest. Bordx. 

O n dem. jeune fille sachant 
coudre. 29, rue Huguerie, Bx. 

On dem. mutilé ou retraité p» 
garde de nuit usine. Référ. 

sér. exigées. Ec. Izac, Ag. Havas. 

n dem. une bonne culottière, 
32, rue Bouffard, Bordeaux. 

On demande cultiv. vigner., 
bons gages Degères. 42, ave-

nue Carnot. Caudéran (Gironde). 

O 
o 

n dem. peintres et manoeu-
vres, 28, r Lucien-Faure, Bx. 
n dde men.-bouv.-vlgn. Ec. rég 
d™ Guibon c" Daignac (Gir.) 

O uvrières tailleuses demandées 
148. rue du Palais-Gallien. 

O 
o 

n dem. porteuses de pain 45, 
av. la République, Caudéran. 

n dem. fille 15 à 16 ans à tout 
taire 89, r. Porte-Dijeaux, 2»«. 

O n dem flleur. Ec. M. Fabre, 
fllateur à Libos (Lot-ct.Gar") 

On dem. ouvr. maréch teneur 
ue pieds sach ferrer bœufs. 

Ville,Ste-Foy-la-Grande(Glrondej 

On demande bons tourneurs, 
ajusteurs et riveurs, places 

stables. Ateliers Dupont, route 
de la Barre, à Bayonne. 

On dem. bon employé merce-
-ie de 25 à 35 ans, bonnes ré-

férenc Ec. Pezô et Lafitte, Nérac. 

n dem. ouvrier zing.-plomb., 
trav. assuré, r. St-Charles, 70. O 

On demande un cocher-livreur 
29 quai de Queyrles. S'y adr. 

avec bonnes références. 

O n demande ouvrière pompiè-
re rue de Kater, 109, Bordx. 

On demande par nanton (Vien-
ne, Venuée, Deu"ï*-55vf ës, Cha-

rentes) dépositairo-veadeur, fem-
me ou homme, article sérieux. 
Ecrira à Mme fi. Guignard, pos-
te restante à La Rochelle. 

O uvrier menuisier demandé, 
rue Lachassaigne, Bordx. 

O 

s 

n dem. chauffeur auto. Réf. 
exigées, n° 1, à la Bourse. 

On dem. ouvrier photographe 
faisant reproduction, à façon, 

Amène, 5, rue Margaux, Bordx. 

On dem. vieux ménage ayant 
petites rentes pour gardiens 

petite propriété à Caudéran, sa-
chant ou non conduire, soigner 
cheval. Pour conditions, s'adr. 
259, boulevard Antoine - Gautier. 

O ffres d'emplois à Bordeaux 
pour compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et lUhos, 
reporteurs, papetiers-rogtreurs. 
garçons de courses et de magas. 
Ecr du bur. de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
Imprimeurs. 7 q. de la Douane 

Pâtisserie Gazeaud, 11, Inten-
dance, dem. jeune homme pr 

courses et nettoyagt Bon. référ. 

têno-dactylo française deman-
dée, libre, pouvant accepter 

essai, capable rédiger, dicter cor-
respondance commerciale et ef-
fectuer travail bureau. Brevet 
supérieur et références exigées. 
Indiquer prétentions. Inutile si 
pas remplir ces conditions. —• 
Ecrire Laur, Agence Havas, Bx. 

T rès Donne maison de Bordx 
recherche voyageur ayant 

clientèle bourgeoise et de choix. 
Excellentes condit Référ. exlg. 
Ecrire Frey. Ag. Havas Bordx. 

Underwood, 22, allées Tourny, 
dem. placiers et voyageurs. 

Veuf avec fille élevée deman-
de pour Caudéran femme 

ménage sérieuse pour matinée à 
l'année. Références très sérieu-
ses exigées. Romberg, 19, rue Fa-
matina, Caudéran. 

Offres de Location ■ 
1 fr. la ligna 

A 1er SUr plans, 4, Chât.-Trom-
pette, entresol, premier et 

'roisme étage, ensemb. ou sépa-
ré nent, pr bureau. Industrie ou 
appart'». S'ndr. 3, r. de Moulis. 

A 1er à l'année chalet vide, 5 
pièces, Andernos, avenue de 

l'Eglise S'adresser veuve Lon-
guet, avenue Abadie, 3, Bastide. 

A louer chamb., cuis., sal.'e à 
manger, meublé, eau, gaz, 

w.-c. On diviser. 64, rue Brach. 

A 1er banlieue Bx, p. saison ou 
année, maison partie meubl., 

10 p., jard., ombrages. Adr. jnal. 

Jgureau à lo uer_ 25 f r., 5( 
► de la Devise. Bordeaux. 

B ord Dordogne, â louer villa 
meublée, confort moderne, 

.au, électricité, gare. Adr. Jnal. 

Cauterets. A l°r, magasin face. 
Casino S'adr. Soc. Thermale.' 

C hamb. meub. tr. conf., eau, g., 
élect., cab.toil.,7,M.-Montaigne 

Chambre vide à louer. S'adr. 
Roger, II, r. St-James, Bdx. 

( 1 * magasin av. cave voût., eau. 
Jgaz. élec*., Install. complète 

casiers, boiseries. 69. r. d. Ayres. 

M aison meubl. à I°r, confort 
moderne, r. Dubourdieu, 93, 

tram Bayonne - St - Genès. Pour 
visiter, s'y adr. de 11 h. à 3 h. 

D 

V aste local à louer, bien si-
tué, avec force motrice et ou-

tillage de scierie mécanique. — 
S'adr. 4, boulev. de Bègles, Bx. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

D emande propriété à louer 
env. Bx avec dépend.: por-

cherie, étable. Ecr. villa Peret 
P.-de-la-Maye, ViUenave-.'3'Ornon. 

em. louer champ près Bx. 
Off.Vincent,20,passage Leydet 

O n dem. rez-de-ch. ou maison 
de 4 à 5 p. avec jard., quart. 

Cx-Blanche, Fondaudège. Ad. jl. 

P ressé. — On demande à louer 
immédiatement pour saison 

été, à proximité de Bordeaux et 
de tramway, propriété meublée 
moderne, avec minimum trois 
chambres maîtres, trois cham-
bres domestiques, salon, salle à 
manger, avec grand jardin et 
ombrages, ass. éloign. de grand'-
route. On préfér. propriété non 
louée habituellem. Adr. bur. jl. 

rrir. pressé. Dem. louer dfc--suite J_ maison 10 à 12 pièc, jard., bu-
reau si possib. Ec. Cavoy, Havas 

Occasions 
MOBILIERS, sic. 

1 fr. 50 la ligne 

^^cha uu plus haut 
comptant, paie le plus cher 

beaux brillants, bijoux, argen-
terie. Grand choix de diamants, 
colliers, sautoirs or, vraies oc-
casions, expertises gratuites. — 
Boês, fabrioant-joaiUier, 31, rue 
Porte-Dijeaux, 31, Bordeaux. 

Aménage Gillet pour redos ddé 
scierie Lafon Martin, à Mios. 

Av. mach. à écrire, 2 appar. 
photog., 18, ail. de Tourny. 

A vendre deux superbes chiens 
loups de 10 mois. Adr. jnal. 

Avendre vache prête à vêler. 
Lureau, Cachac, Blanquefort 

A v. métiers divers scieries. L. 
Marboutin,Marmande,L.-et-G. 

A v. b. pin p. pot. mine, expl. 
fac, gare 5 kilom. Ad. b. Jl. 

A v. baladeuse à 4 barriques 
avec fourragères. Occasion. 

Rua Baudin, 19, au Bouscat. 

A chète boutue" à Champagne 
0 fr. 25. Ec. Allen, Ag. Havas. 

Avend., 2 pylônes fer galvan., 
22 et 12 m.; 1 motr horizon-

tal Benz 6 HP. Ec. Pagès, Havas. 

A v. quelq. caisses et boîtes pr 
conserves. 18, ail de Tourny. 

Av. voitre pour boulanger, avec 
bûche. 72. rue de Marseille. 

v. jument âgée, 1 m. 54, petit 
prix. 14 bis, r. Dauzats, Bx. 

A vendre, chambre à coucher, 
salle â manger Adr. bur. Jal. 

A chats au maximum: platine, 
or, bijoux, brill., dentiers, ar-

genterie. 31, rue Esprit-des-Lols. 

B ateau Plaisance à vendre, 
quille fixe, gréements com-

plets. S'adresser chez Bossuct, 
Aljtulllon. Arcachon, 

(Collectionneurs. Assignats 1" 
^République à v. Ad. b. Jnal. 

arouche à vendre. Dupart, 
Gradignan (Gironde). F 

H âtez-vous de vendre encore à 
hauts prix votre argenterie 

usagée. 31, rue Esprit-des-Lois. 

J 'achète livres t» genr. Jourde, 
S, rue Juffour-Dubergler, Bx. 

J ument, très vite, à vendre. 
Marcel Tardy, à Bruges. 

S alle ù manger et chambre avec 
riches ornementations bron-

zes, dernière mode. Val. 10,000 fr., 
â vendre moitié pri» S'adr. 110, 
cours d'Albret, magWsin grains. 

AUTOS & GYGLES 

A v., auto grande marque, 40 
J\_ HP, 4 places, état neuf, peut 
faire b^au camion, JU échanger 
contre voiture moins forte. — 
Guineau. Agence Havas Bordx. 

A v. voit. torp. 8 HP, 2 pl., com-
pl Bicycl. dame 4 vit., parf. 

état, 11, r. Marronniers.Caudéran. 

A v. remorque moto, 2 roues, ét. 
n'. Lacaze. 18, r. Montméjan. 

A v. voiturette. 12 HP, 2 pl., spi-
der Mono Delage, 9 HP, 4 pl. 

Barré, > cyl., i pl., b. état, 12 HP, 
Sazy, rue de la Prévôté, Bordx. 

D em. cam. auto 3 t. n' ou occ. et 
torp.4pl.Arduino,l,c.St-Louis. 

imousine Panhard à vendre, 
jl2 HP 86, cours d'Aquitaine. 

M oto lég. demandée bon état, 
Vieillefond, fers, Bergerac. 

O n dem. vélo route tr. b. état, 
ffres Rambié, Bourse, Bondx. 

P anhard limous. 10 HP, bosch 
Zénith, pour faire livraisons, 

2,500 fr. Crédit au besoin. S'adr. 
Belloc, 51, cours du Médoc, 51. 

S uis acheteur quadric, tricar 
ou cyclecar, 12, pl. Picard, Bx. 

Vendrai mon auto Ford, 4 pl., 
équipt complet, phares élec-

triques 1915. Px, 4,000 fr. Adr. jl. 

Cours et Laçons 
1 fr. la ligne 

Anglais par prof. angl. Cours 
de débutant pour 6 élèves; 

commt o juin. Espagnol par prof, 
esp. Comptabilité, sténo-dactylo. 
Se faire inscrire : Ecole anglaise, 
6, rue Margaux, Bordeaux. 

B ordx-Bastide, sténo-dactylo, 
cours par dame, îyjav.Thlers 

(angle Ste-Marie). Cours de jour 
et du soir Préparât, compl. au 
commerce dep. 10 fr. par mois. 

C"1ours sténo-dactylo, anglais, 
/espagnol, dep 7 fr. p. mois. 

52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

D actylo par dame, 60, r. la De-
vise, 2me (angle Ste-Catheri-

ne); 1 h. p. j., 4 fr. p. mois; 2 h., 
7 fr. Sténo Dup.-Canton, 3 leçons 
par semaine, 5 fr. par mois. 

D actylo. Leçons par dame 2 h. 
par Jour, 7 fr. p. mois. Nas-

siet, 21, rue de Belfort, Bordx. 

D e tous cotés, le commette, 
les banques, les administra-

tions réclament des comptables, 
sténo-dactylo, etc., nommes et 
dames Préparation rapide chez 
sol ou sur Diace a la succursale 
des Etablissements Jamet-Buffe. 
reau, 67, c. Pasteur, à Bordx. De-
mander le oroeramma aratult. 

D ame professeur, officier a'A« 
cadêmle. Leçons, éducation: 

particulière Sér référ Adr jl. 

D ame ay. habité l'Angleterre' 
plus, ann., donnerait leçons 

angl. S'ad. Ha, 28,r.Maubourguet. 
lactylo, leç. à 2 f. p. mois. S'w 
'4 ,r. Cazemajor, ang.r.BègleSj 

3rofesseur latin, franç., grec, 
8. olace d'Aquitaine (au 1er),, 

D? 
ï 
P rofesseur demoiselle diplô-

mée donne leçons de compta* 
biiité. Prix modérés. Adr. jnal„ 

A l, rue Malbec, Ecole de sténo-
"^dactylo, comptab., cours da! 
trav. de bureau. Prépar. compl" 
au commerce dep. 10 fr. p. mois* 

Offres ei Demandes de Capitaux 
1 fr. 50 la ligna 

C apitaux offerts pour impor-
tantes fournitures militaires 

exécutées. Conditions avantageux 
ses. Ecrire Alex, Agence Havas. 

Fonds de Commerce. Industries 
1 fr. 50 la ligne 

Avendre ou à louer, scleria 
mécanique importante (cen-

tre), 86, cours d'Aquitaine, Bdx. 

D ame demi* commerce rapp. 
3,000 fr. ou gérance avec cau< 

tionn'». Ec. Mme Bourbon, Havas. 

Ventes ot Achats d'Immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fp. 50 la ligne 

A chèterait à rente, propriété 
bois, prairies : Landes, Gir"1», 

Dordogne. Ec. villa Péret, pt-de-
la-Maye, Villenave-d'Ornon. 

C hâteau dans le Lot, 7 hect., à 
vendre 20,000 fr. Boisselot, r< 

du Rocher, 56, Paris. 

Travaui â Façon 
1 fr. la ligne 

B ijoux s. commue. Prépar. Ven-
te, ach., éch. 3t, r. Esp.-d.-Lois 

Tailleuse à façon demande tra-
vail chez elle. Mme Fourcas-

sies, 20, rue de la Devise, Bordx. 

T apissière & façon demande 
de l'ouvrage, spécialité de 

housses. S'adresser 72, rue Jo-
seph-de-Carayon-Latour, Bordx,. 

Perdus eu Tjpôs 
1 fr*. la ligne 

P erdu mercredi 3 mal, après-
midi, de la rue Lecocq, par la 

rue Frères-Bonie, au centre ville, 
bracelet-gourmette en or. Rap-
porter bur jnal. Bonn, récomp. 

P erdu, 15 mal. médaille or en-
tourée perles fines avec bar-

rette. Initiales J. L. Parcours 
rues Frère, Latour et Façade. 
Rapp. «7, rue Frère. Récomp. 

Perdu, quart. St-Genès, broche 
or double chardon, croix lor-

raine. Rapp. 49, ch. Pessac. Réc 

T rouvé pet. somme d'argent. 
Réel. Malvault 37. ail. Tourna 



Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— G. C, 100!. — I. Il le'peut si aucun con-
trat ne le lie avec la maison à laquelle 11 
fournit cette matière première. — 2. Ce n «fit 
pas impossible. Faire une demande motivée 
au général inspecteur des sursis. 

— I.arribière Antoine. — Veuillez renouve-
ler VOS questions. 

— Auxiliaire Cl. 15, E. D. — Voy*ï au bureau 
fie recrutement. 

— 10e hus-ards. Mérisnac. C. P. — Etant du 
service armé, c'est Impossible. 

— Camp de Ger, V. E., l.S<>. — Voua pouvez 
fcijrnalor votre situation à votre chef de corps, 
en Joignant les avis do décès de vos deux 
frères. 

— M. L., â RâPaS. — t. Ces Jeunes gens ne 
peuvent plus devancer l'appel. Ils peuvent 
seulement s'engager pour quatre ans. — 2. 
Voir au recrutement. 

— Poudrerie Toulouse. F. G. — Adressez-vous 
au général commandant la subdivision. 

TJl PETITE GIRONDE 
— Charlotte C. — Demandez au général com-

mandant la ISe région, à Bordeaux. 
— J. L. M., 2,000. — Vous pouvez obtenir 

cette allocation Jusqu'à ce que votre mari soit 
en état de gagner sa vie. Demandez à la 
mairie, 

— J. R., 6,171. — I. Votre réforme temporaire 
compte pour un an, à partir du mois de Jan-
vier. — 2. Vous devrez repasser- une visite en 
décembre IDIU. 

— L. M., 47, à Bordeaux. — Il peut demander 
au bureau de recrutement. 

— J. C, Maroc. — Vous n'avez qu'à nous 
écrire ce que vous désirez. Nous tâcherons de 
vous renseigner. 

— 167e, D. P., S. P., 191. — Vous n'avez aucu-
ne chance en raison de votre profession. 

— Angouléme, V. B., sous-off. — C'est exact. 
Article ISS de l'instruction du 20 Juin 1910. 

— Rue Séraphin, P. — 1. On a le droit de 
vous faire visiter pour apprécier si votre gra-
tification doit être aimirientée ou diminuée 
— 2. C'est possible. — 3. Oui. 

— Angouléme, Perlgueux. — Vous serez vi-
sité seulement en octobre 1916. 

— Martignns. R. L. — Vos llls peuvent signa-

ler leur situation spéciale â leur chef de corps 
en Joignant les avis de décès de leurs deux 
frères. 

— F- R. F., Biarritz. — Les Infirmières vo-
lontaires alliées recevront certainement une 
médaille après la guerre. Il faut attendre. 

— Hasparren, Vvc D. M. — Vous ne pouvez 
pas toucher à la fois l'allocation et la pen-
sion. D'autre part 11 n'existe pas de rnalora-
tlon pour les ""«tirants. Dans le cas où 
vous toucheriez l'allocation en attendant la 
liquidation de la pension, les sommes per-
çues depuis le décès de votre mari vou6 se-
raient retenues. 

—Pau, cours Bosquet, G. C. — Oui, pourvu 
qu'il soit d'ordonnance. 

— A: D: B. — SI votre mari est Incapable 
de gagner-sa vie vous-pouvez obtenir l'allo-
cation de la mairie, Jusqu'à ce qu'il puisse 
travailler pour vivre Faites une demande au 
maire. 

— Caudéran, H. M. — Non, trop tard, pour 
devancer l'appel. 

— Pons, Ch. — 1. Adressez-vous au bureau 
do recrutement. — 2. Non. vous ne pouvez pas 
être admis comme électricien. 

— Brie sotis-Archlac, E. G. — Votre situation 
est définitive. 

— Monboyer, M. — Demandez su maire de 
votre commune. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant les • questions 
militaires t doivent être adressées au Planton 
du Général, a la t Petite Gironde ». S. rue de 
Cheverus, Bordeaux. 

LfA/VIlPIES électrique 
DE POCHE 

Type officier, «rand pouvoir éclairant..,. 6' 25 
PILI! de rechange S' • 

Envol franco contre mandat : A. Vlllatte, 
cours Gambetta, Tarbes. 

Lé Directeur : Marcel GOUNOU1LHOU. 
C» Gérant ■ Géorjres BOUCHON 

>noi : Dans les Magasins de la Petite Gironde : 

CRUELLES AM0UI 
ROMAN 

Par René D ANJOU 
Ce tr es beau Roman forme un gros Volume 

de plus de SOO Pages 
Pr'x : 95 centimes 

Envoi franco contre mandat-poste da 
1 fr. M adressé au Directeur de la Petite 
Gironde. 8, ruo de Clieverus, à Bordeaux. 

uoraeaux 
Imprimerie GOUNOUILHOO 

rue Gulraude. IL 
Machines rotatives Usinent. 

-CHARGEURS RÉUNIS 
SOCIÉTÉ ANONYME 

CJ» fi'àncsïlse de Na\ igalion a. va 
peur au capital de U.7M.000 fr. 

Siège sociai: 
1, boulevard ilalesherbes, Taris. 

MM les Actionnaires sont in-
formés qu'il sera .distribué à par-
tir du lundi 28 jniii un acompte 
de 25 fr. par action sur le divi-
dende, de l'exercice 1915-1916 (cou. 
pan n» 68) et sous déduction des 
impôts. , . 

Le naiement aura lieu: 
A Paris, à la Société française 

de. Reports et Dépôts, 5S, rue de 
Provence; 

Au Havre, au Crédit Ilavrais. 
La somme nette afférente à 

chaque coupon n» 08 est.-.le: 
2i tr, pour les actions nomi-

natives, 
2,') fr, 35 pour les actions au 

porteur. 

E xtrait (les minutes du Greffe 
du Tribunal (le |ro instance 

de Yilleneuve-sur-Lot: 
Par jugement en date du 29 

mars I9U>. le Tribunal correction-
nel de VilIeneiive-sur-Lot a con-
damné le nommé Biaise TRUEL-
LE, âgé de 51 ans, laitier à Castil-
ionnè-s (Lot-et-Garonne), comme 
convaincu de mouillage de lait 
et mise en vente de ce lait, à 
18 heures d'emprisonnement avec 
sursis et à 290 fr. d'amende et 
aux dépens, avec insertion, par 
extrait, dudit jugement dans lo 
journal t la Petite Gironde». 

Pour extrait conforme; 
Le Greffier, J. DANGEVILLE. 

Â VENDRE .vin'recHUca'teur 
d'alcool, grand et petit généra-
teurs, bacs en cuivre et en tôle. 
S'adresser à COMHESCURE, dis-
tillateur, à BEZIERS. 

CHAUFFEURS un^otu 
demandés à la Compagnie des 
Tramways de Bordeaux. S'y ad. 
rue du Commandant-Marchand. 

TRÈS INTERESSANTE AFFAIRE 
pas grand capital, succès et 

et rapport assurés. Ecrire Pene, 
55, rue de la Devise, Bordeaux. 

T DEVENU LA PLUS INTÉRESSANTE DES REVUES 
sans cesser d'être l'Album le mieux documenté 

et le plus richement illustré 
Tous !es lecteurs de la Petite Gironde voudront lire dans J'ai vu... du 3 juin, qui vient de paraître, les articles cl-après 

o 

HOTEL OES VENTES 
î. rue Voltaire. 7. 

VENTE AUX ENCHERES 
Par te ministère de 

eJ.DUGUST 
Commissaire-Priseur 

rue.de la Devise, 11. à Bordeaux. 

Samedi 3 juin 19IC, n une heu-
re et demie de l'après-midi, 11 
sera vendu. 

Chambre à coucher, armoires 
bufTets, tables, sièges, glaces, 
garniture de cheminée, vaisselle, 
verrerie, bibelots, linge de mé-
nage, vestiaire, bijoux, etc., etc. 

Au comptant et 5 %. 

LES JEUNES GROGNARDS PARLENT ( Gâronte est toujours sur la sellette). 
DEUX MORTS D'AVIATEURS (le command' Ticornet de Rose et le s/iieut' Peretti), par Jacques Morlaae j 
CARNET D'UN PRISONNIER (Récits émouvants). j 
LES TRÉSORS SUBMERGÉS ET LEUR EXPLOITATION, par Victor Forbin. j 

Les numéros de J'ai vu... sont tous formés de 16 grandes pages, abondamment illustrées de belles gravures. 

lO NliîTlérO «r dans tous les Magasins et Dipôts de la Petite Gironde .6 NlMUSiO 25 cent. 

UEMTE s Langon dimanche' 
"■"■■i juin, à M heures, par 
M» ALLARY, huissier: Belle bat-
terie cuisine cuivre, cylindre, 
marmites et chaudrons. Grande 
glacière marque «BOREALE». 

U NOUVELLE DIRECTION des 
BAINS GIRONDINS prévient 

sa nombreuses clientèle que les 
bains chauds sont ouverts. 

ACHETERAIS l%1X.auï"* 
peintures anciens. — Ecrire a 
SOUBKSTE, villa Sirlus. rue des 
Fauvettes, à Caudéran. 

Achèterais poney attelé baladeu-
se. Marlot, 5, rue Luclcner, 5. 

Mme VÊNOLA. ti. rue du Loup. 

ftjjl/IUERS CYCLES demandés. 
VU! Elvlsh, 2, cours du XXX-
Juillet. 2, à Bordeaux. 

H ERITAGE: Condom, Félix, dit 
Mounède, né Lot-et-Garonne 

1863. Récompense à qui indique-
ra adresse ou lieu et date décès 
à M« COUTOT, avocat, boule-
vard Saint-Germain, 21. PARIS. 

Jeune tille, bonne vend., dem. 
place, bonnes référ. Ecr. M. L. 
Renaud, poste rest. Saint.Projet. 

H! M EUT A VENDRE 
uUlfiE.n I II, rue Càusseroufje. 

â 

LE FIBROME 
Sur 100 Femmes, il y en a 90 qui sont atteintes rie 

Tumeurs, Polypes, Fibromes et autres engorgements 
qui gênent plus ou moins la mens-
truati' i et qui expliquent les Hé-
morragies et les Pertes presque 
continuelles auxquelles elles sont 
sujettes. La Femme se préoccupe 
peu d'abord de ces inconvénients, 
puis tout a coup le ventre com-
mence à grossir et les malaises re-
doublant. Le FIBROME se déve-
loppe peu à pea, 11 pèse sur les 
organes intérieurs, occasionne des 

douleurs au bas ventre et aux reins. La malade s'af-
faiblit et des pertes abondantes la forcent à s'aliter 
presque continuellement. 
/•M l s- PB use O A toutes ces malheureuses 
Vjwfc î-MSrïS: i 0 faut dire et redire : Faites 
une Cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
oui vous guérira sûrement, sans que vous ayez besoin 
de recourir à une opération dangereuse. N'hésitez pas, 
car il y va de votre santé, e1 sachez bien que la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de plantes 
spéciales, sans aucun poison; elle est faite exprès 
pour guérir toutes les Maladies intérieures de la Fem-
me Î Mêtrtles. Fibromes, Hémorragies, Pertes blan-
ches, Règles irrêgulières et fiouloureuses. Troubles 
de la Circulation du Sang, Accidents du RETOUR 
D'AGE, Etourdissemcnts. Chaleurs. Vapeurs. Congés 
lions. Varices, Phlébites. 

Il est bon de faire chaque Jour des injections avec 
I HYCIENITINE des DAMES (1 fr. 25 la boite). 

La Jouvence de l'Abbé Soury se vend 4 francs le fla-
con dans toutes les Pharmacies, 4 fr. 60 franco gare. 
Les 3 flacons franco contre mandat-poste de 12 francs 
adressé à la Pharnacie Mag, DUMONTIER, Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

REVUE HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉE 
EN NOIR ET EN COULEURS 

PARAITRA LE 15 JUIN LE N° 30 Omm 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS — 30, MUE DK PROVENCE — PARIS 

On1 VIN EXTRA OU l'h*M,r.l*eyrouuet On1'"' 
c«. HsrotB socrnii OU •> 

f HT'TI'C! "ST! toutes 
W'JLU JLT%.M+JI qualités. 

Une Banque Anglaise administrée selon les principes Anglais. 

LLOYDS BANK (FRANCE) 
L 

ALLEES DE CHARTRES, BORDEAUX. 

Affaires de banque en général. 
Monnaies étrangères et transferts. 

AGENTS A LONDRES: LLOYDS BANK LIMITED. 

]M <î~ft ffej TT* KS ÏP* ne précision marchant O jours. 
-IVE, iSi fi &£B24^ Mé|U, i«f; argent,SO'. Garanties 5 nn» 
F«conl. mandai Horlogerie delà Marine, 31,r, Esprit-desLois, bordeaux 

PtnDC * LIQUIDER en gros. 
UlUnC 18 fr. l'hect., quai de 
t'aluoaie, 40, Bordeaux. Réduc-
tion pour quantité Importante. 

CRÈME DE MARRONS 
Alimeul pour Soldats et Prison- I t 
niers de guerre. La boîte de 1/2 kft I 
Confiserie 143, rue Fondaudège 

USINE A VENDRE 
Périgueux, pou», servir toutes 
ind., pr. rivière navigable jusq. 
Bordx. Renselg.,191, c. S'-Jean. Bx. 

I H n HUn M venir et ta promes-
se. Toujours. Un mot où tu sais. 

MÉnEPIIJ retiré avec sa fem-
lli C U C UI 11 me dans vaste pro-
priété située sur le bord du bas-
sin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air Je 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

BON CHAUFFEUR D'AUTO de-
mandé de suite. Ec. av. toutes 

référenc. Sandré, Fumel (L.et-G.) 

J1U DEMANDE garçon de cour-
Un ses robuste, bien payé, salon 
de cirage 4, place Gambetta, 4. 

DEMANDE jeune homme 
Un is ans pour magasin rue 
des Menuts, 15, a Bordeaux. 

'PICERIE - COMESTIBLES v. 
1 (départ), encoignure. Adr. jl. 

ON DEM. des ouvriers sanda-
liers. Mage, 28, r. Andronne. 

OCCASION X SAISIR. Belle ma-
chine à écrire neuve visible, 

bicol., tabul., grande marq., très 
bas prix, 52, allées de Tourny. 

IEUNE HOMME de 15 à 17 ans 
I demandé 20, rue Aupérie, Bx. 

Poudrerie nationale de St-Môdard 

ON DEMANDE SSK5Î? 
ayant connaissances construction 
métallique et béton armé et des-
sinateurs. Indiquer références et 
situation militaire. Ecrire à l'In-
génieur principal, chef des tra-
vaux. Traitement suiv. capacités. 

A il limograpbe Eyquern p. 1m-
■ ■primer soi-même, utile p. 

administation et commerce. Gon-
zalez Font Sain t - Jean - de - Luz. 

A l/FNnRC de gré à gré en-
VCnUnCviron 3,000 gros 

pins communaux Incendiés. S'a-
dresser pour traiter au maire 
de MAILLAS (Landes). 

nroilll mercredi niontre-brn-
rCnUU eelet or. Rapporter 43, 
rue Donissan, 43. Récompense. 

! CYCLES CLÉMENT 
f P. CASTEX. 405. M de Caudéran. Bx 

A l/CU DSP deux machines 
¥ Cil UnC rotatives avec 

matériel complet de clicherie, 
le tout en parfait état. S'adres-
ser au journal « le Petit Mar-
seillais», à Marseille. 

PPfll C de CHAUFFEURS LuULt sur Ubâssis 30 HP. 
Garage Zèbre, le plus près boulev. 
281. RUE JUDAÏQUE, BX 

CÔOÛËLUCHE 8S8SE 
Soticegraiis. Quimaud, Buzet (L -et 0.) 

LA BOUEE DE SAUVETAGE 

A I/ENDHE wagonnets Decau. f ville et rails. S'adresser M. 
VENET, fumiste, aux Quatre-
Chemins, à Mérignac. 

S alon style Louis XVI de Bardlô 
à v., 43, r. St-Reml, au magas. 

Demoiselle, bonne famille, habi-
tuée aux enfants, désire surveil-
lance pension, famille, etc. Réf. 
Mr sérieux dem. traductions es-
pagnoles italiennes, portugaises, 
recouvrements ou autres. Référ. 
Bernard, bureau du journal. 

BAR.CAFB, bon rapport, à v., c. 
mob. Très petit prix. AA. b. jl. 

606 VOIE& UNIN AIRES. - La SYPHILIS ne guen! 
nue par injection» de HOC. Clinique Wassermann, 
rue Vital-Caries. 28. B"RDKA.UX. tiuériton en une 
iéanee des KétrécisRemeiits et des ticonleinents. 

t ous QUI aoutrre* ae cœur, cnerissez-vons 
.parla méthode ABSOLUMENT VÉGÉTALE 

da'M. l-Abù* ^VAKRE, «Mien Curé d. Martalnnevllle (Somme). Brochure Gratuit». 
Mnitirn Botaniqu» d» l'Abb* Winrut, Rue Vlotor-Hugo. 12», Tour» (I.-et-L.). 

CŒUR 
da M.1'A1)I>« WARRE, I 

Tel au milieu de la mer en lurle le nau-
fragé s'accroch avec toute sa force à la bouée 
ou à l'épave du navire qu'il peut saisir, tel 
le malheureux atteint de bronchite, catarrhe, 
asthme, rhume persistant, etc., doit s'atta-
cher au Goudron-Guyot, qui Is guérira sû-
rement de sa maladie. 

L'usage du Uoudron-Uuyot, pris a tous les repas, à la 
des d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
peu: faire disparaître en peu ■ de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois h enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête ia décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette décom-
position. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du véri-
table Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est 
absolument nécessaire, -pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
en gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guvot : 2 francs le flacon.' 
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guérit. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une 
guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 
>^Ar»l?Ail Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
OAIEJKLAIJ Paris envoie h titre gracieux et franco 
par la poste, un flacon échantillon de Goudron-GUYOT ou 
de Capsules-GUYOT, à toute personne qui lui en fait la de-
mande de la part de la Petite Gironde 

SYPHIL 
Traitement facile et msura mémo en voyage 

La boîto de 40 comprimés O fr. 73 franco contre mandat 
nous n'expédions pat contre remboursement 

larmaoie GIBERf 19. pue d'Aubaane — MARSEIL! 

OUERI3CN OtîPINITlV» 
SERIEUSE 

Sans rechuto pocslbt© 
parut COMPRIMÉS de GIBER1 
606 abôorbable sans piqûrt 

Traitement facile et discret môme en voyage 

Pharm 
Dépôt û Bordeaux Pli" Roussel, 

MARSEILLE 
1, place Saint-Projet. 

SIEGES ET MEUBLES EN ROTIN 
Tous genres. Prix modérés. - Cours de Toulouse, 2 Ul, Bordeaux. 

RH LE MEILLEUR QUINQUINA 
Tonique, Hygiénique, Reconstituant 

-


